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OUVRAGES DU MÉM K AUTEUR EN VENTE CHEZ LES MÊMES ÉDITEURS: 

Arabe vulgaire : 

VOGABULAIEE FEANÇAis-ARA^B des dialectes vulgaires africains, 
c'est'à'Klire d'Alger, de Tunis , de Maroc et d'Egypte, par M. le cheva- 
lier Marcel , ancien directeur de Timprlmerie nationale au Caire et de 
riniprlmerie royale. 1 fort vol. in-S**. — Prix : 15 fr. 

Cet ouvrage pratique renferme de nouveaux dialogues qui rendront en 
peu de temps l'usage de l'arabe familier aux colons de la côte septentrio- 
nale de l'Afrique. Les mots imprimés en arabe sont reproduits en fran^ 
çais, de telle sorte qu'on les puisse parfaitegient prononcer sans savoir lire 
le caractère arabe. 

PRINCIPES DB L'IDIOME ARABE en usage à Alger, suivis d'un œnte 
arabe avec la prononciation et le mot à mot interlinéaires , par /. H. 
Delaporte, secrétaire-iuterprète de la direction de l'intérieur à Alger, 
troisième édition^ 1 vol. in-S". — Prix : 6 fr. 

GUIDE DE LA CONVERSATION PBANÇAISE-ARABE OU DIALOGUES 

PBANCAis^ARABBS aveclc mot à mot, et la prononciation interlinéaire 

figurée en caractères français, par /. H. Delaporte, secrétaire-iuterprète 

de l'intendance civile à Alger » deuxième édition, \ vol. iu-8® oblong, 

— Prix : 7 fr. 

Sous presse les ouvrages suivants, par le même auteur : 

1" COURS DE THÈMES, 1 vol. in-8° ; . 

2'' CPURS DE VERSIONS, 1 vol. in-8°; 

S^ VOCABULAIRE ARABE-FRANÇAIS ET FRANÇAIS- ARABE d'Alger , 
2 vol. in-8°. 
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HOMMAGE DE RECONNAISSANCE 



J. H. DELAPORTE. 



AVIS 

CONTENU DANS LA PREMIÈRE ÉDITION. 



Cette grammaire a été imprimée en vertu d'une autorisation ministé- 
rielle en date du il juillet 1834, sur la proposition de M. Genty de Bussy, 
conseiller d'Ëtat, ex-Intendant civil de la Régence d'Alger, qui nomma 
une commission spéciale pour l'examiner. La commission, après en avoir 
fait une analyse raisonnée, s'exprime ainsi : 



Alger, le 2b juin 1833. 



Monsieur l'Intbmdamt, 

Par votre lettre du 14 courant, vous nous avez nommés membres de la 
commission chargée d'examiner une grammaire arabe que M. Delaporte 
fils désire publier. 

Conformément à vos désirs, nous avons lu attentivement le manuscrit 
que vous nous avez envoyé. 

' Nous pensons que la publication de cet ouvrage sera d'une très^grande 
utilité pour les personnes qui désirent apprendre Vidiome arabe usité à 
Alger, et que le Gouvernement devrait l'encourager par tons les moyens 
qui sont en son pouvoir. Cet abrégé succinct et clair des principes gram- 
maticaux qui règlent les diverses parties du discours algérien, est suivi 
d'une histoire qui est écrite dans un style exactement conforme à celui 
usité pour le langage, et qui facilitera beaucoup les personnes qui dési- 
rent apprendre à parler. 

Nous avons l'honneur, etc. 

Signé, Varacnat, interprète de T' classe, attaché à 
r administration des domaines, président de la com- 
mission; Kojis&EKV, seci'étaire-mlerprète des domai- 
nes; Josepii Samuda, traducteur assermenté. 
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LIVRE PREMIER. 

1D(B iiimtnts ï^t la pavait tt }fey€(xxtnxt. 



CHAPITRE PREMIER. 

ALPHABET RAISONNA. 

Les Arabes lisent et écrivent de droite à gauche : leurs livres 
et écrits commencent à la dernière page des nôtres. 

Leur alphabet est composé de vingt-neuf lettres : vingt-six 
consonnes , et trois voyelles {J^oy» chap. des voyelles, p. 9.) 

Chacune de ces lettres prend les formes dont elle est sus- 
ceptible suivant qu'elle est : 

1^ Entièrement isolée; 

2^ Initiale, c'est-à-dire jointe à celle qui la suit; 

y Médiale, o'est-à-dire jointe à celle qui la précède et à 
celle qui la suit ; 

40 Finale, c'est-à-dire jointe seulement à celle qui la précède. 
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NOMS 


FIGURES* DES LETTRES. 
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finales. 
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Le 1 correspond à notre .a; ex. ji^ dar, maison. — Le w 
à notre b; ex. si^b bah, porte. — Le O à notre /. Les habi< 
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tant» cPAlger le prosonooit égaleiiwiit ts; wànak an 
enta, Av^ Jbf , ils disent souvent tnita. Je suivrai dans le cours 
de cet omrrage la première de ces deox transcriptions, parce 
qa'elle est plos régulière et à la fois plus facile. 

Le O a le son du tk anglais. Néanmoins sa prononciation 
est communément confondue avec celle du C^. 

Le L équivaut à dj; ex. Z^la^ J ded/adja, poule. 

Le ^ peut se rendre par deox h fortement aspirées, ex. 
^«^ hharf, lettre, caractère. 

Le «^ équivaut au eh allemand devant « et o, et au J espa* 
guol. Je le rendrai convendonnellement par Âh; ex. >^ khobz, 
pain. 

Le 3 est notre d; ex. ^^^ doud, vers. 

Le 3 se prononce absolument comme le ^ ; ex. t«X» hada, 
celui-ci. 

Le j répond à notre r; ex. »X? j rfed, il a porté. — Le j à 
uotre z ; ex. ^jj zoudj, deux. ^— Le J? à peu près à nos lettres 
th articulées avec force; ex. liLb tkaqa, fenêtre, et le ^ à 
nos lettres dh; ex.j^ dhahr, dos. 

Le v.fX'est absolument notre A; ex. s.^1» Âtab^ livre. — Le 
J notre / JJ ///, nuit. — Le > notre m; ex. O^ moof, 
mort. — Le ^ notre /i; ex. lii a/ia^ je, moL 

Le ^ a la valeur approximative d'un double s prononcé 
avec emphase, ex. s^iiA^L^ ssahkeb, ami. — Le ^ a celle de 
nos lettres (M articulées avec force, ex. v^j^ dhtirb, coups. 

Le p est une espèce à^d guttural ; ex. pL» àdoy coutume. 
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Le i^esi notre r fortement graaseyé. Je le rendrai par gh, 
pour me conformer à la manière généralement adoptée , et 
pour ne pas le confondre avec le t ; ex. ii\jù ghazala,^SL^ 
zelle , pour razaia. 

Le y^ répond à notre/; ex. ji^/ar, souris. — Le k à 
un q fortement articulé du gosier; ex. Jli gai, il a dit. — 
Le ^ à notre s; ex. /w^Lm. sades, sixième» -~ Le tft à 
nos lettres ck, comme dans chtpal; ex. ^yx^ ehedjra , arbre. 

Le 5 équivaut à notre h aspirée; ex. iu» kbath, il est des- 
cendu. Le j tantôt à ou^ tantôt à oiÊa; ex. s.j^^ ouqaf, il 
s'est tenu debout , J). j ouard, roses. 

Le ^ au milieu d'un mot a le son d'un /^ et à la fin, il 
prend tantôt celui de Vi, tantôt celui de Va; ex. ^.> din, 
religion y dette; ^^j^ gkarbi, vent d'ouest; J,l ila, vers 
(préposition). Dans ce dernier cas > le ^ est souvent privé 
de ses deux points. 

Le^ est une lettre composée ^ ainsi que son nom l'indique, 
de J et de J. 

Remaaque. Les lettres ^ f- F t^ ne sauraient être ren- 
dues en caractères français. L'habitude seule peut familiariser 
avec leur prononciation, qui nous est tout à fait étrangère. 

On a pu remarquer jusqu'ici les légères modifications que 
subit chaque lettre, soit par les points diacritiques, soit par 
sa position dans les mots. Mais si l'on s'applique à distinguer 
dans chacune de ces lettres ce qu'elle a d'essentiel avec ce qui 
n'est qu'accessoire, pn verra que l'alphabet arabe est loin 
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d'être a»6si compliqué qu'on serait tenté de le croire au pre- 
mier coup d'œil, et qu'au lieu de vingt-neuf lettres, il peut 
être réduit à seîse seulement^ ainsi que nous le démontre le 
tableau ci-après. 

On voit, d*aprèSb les tableaux. ci-contre, qu'il y a s^t lettres 
1 >. ^ j j ^^ qui ne peuvent se lier qu'avec la précédente 
seulement jet jamais avec celle qui suit, tandis que Jes autreà 
se lient toutes avec les précédentes et avec les suivantes ; ex. 

».L«P ddj , ivoire; 

j^yXù ddes, lentilles; 

^J^ medhahh, abattoir, autel; 

Sljjjô dzizaj chérie; 
J^^ dkhaul, entrée; 
LjLj blath, ardoiée; 
jjjjjj zerzour, étourneau. 
Remarque. Le ^ et le «^ à la fin des mots peuvent se joindre 
A la lettre qui les suit lorsque cette lettre est un 9; ex. dLû.j 
ouahhdou y \m seul. 

^ ^ ^ font élever au-dessus d'eux les lettres qui précè- 
dent, et se replient au-dessous; ex. 'ijS^ hhadjra, pierre. On 
voit que c'est la dernière des lettres ainsi superposées qui doit 
conserver le niveau de la ligne. 

Voici, du reste, un tableau où Ton verra d^un seul coup 
d'œil les diverses modifications que subissent les lettres , sui- 
vant qu'elles sont isolées, initiales, médiates et finales.. 
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CHAPITRE ir 



OBSERVATIONS. 



Les lettres ^^ O vij ^ ^ se ressemblant dans leur figure 
soit au commencement, soit au milieu des mots, et leur marque 
distinclive consistant dans les points diacritiques , on doit y 
apporter la plus grande attention pour ne pas les confondre 
entre elles. 

A 

Le sjj^et le ^ avec trois points au-dessus , yjfet -à^ se 
prononcent comme notre g du mot gâteau. 

Les habitants de la campagne prononcent toujours a qaj, 
gqf^ ex. jli gai, il a dit, pour qal, 

m 

On fait aussi usage du /J» et du ^ avec trois points au- 
dessous, ifâ ^ pour rendre le son des lettres tch devant un e, 

j v*^ ^ ^ à la fin des mots perdent souvent leurs 
points. Quoi qu'il en soit, on ne saurait les confondre; car 
le ,^ s'écrit au niveau de la ligne : ^^J^ hharf, lettre (ca- 
ractère) , et le ^ se termine par une 'petite rondeur qui Tem- 
péche d*être confondu avec le j ouaou ; ex. ^y fouq, sur» 
dessus. Quant au ^ et au ^, leurs formes les distinguent 
* assez; ex. ip^ nàhhnouy nous; ^jL& âîay sur. 

La lettre 9, à la fin des mots, est quelquefois surmontée 
de deux points , de cette manière : S , et se prononce tantôt a, 
tantôt ^^; alors elle marque en général le genre féminin, et 
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équivaut à la lettre vJl^, dont elle reprend la forme lorsqu'elle 
est suivie d'un pronoiq affixe. {Voyez les pronoms.) Ainsi , de 
XJLà. khalet^ tante maternelle, on fait j^\j^ khalii^ ma 
tante maternelle. 

Lorsque trois points appartenant à deux lettres qui se sui- 
vent se rencontrent dans un même mot , les trois points se pla- 
cent quelquefois triangulairement soit au-dessus y soit au-des- 
sous , suivant la nature des lettres qU'its accompagnent; ex. 

s«^L^» kanet, elle a été , pour vJUjK' 
!■ ■ M bir^ puits, pour 

Le ^ final prend quelquefois les formes suivantes : ^ 
V*-*^ , ^ 5 exemples : 

au lieu de ^ fi^ dans, on écrit Su 9? t^ < ; 

au lieu de ^jJt elladi, qui , on écrit jSi \ 

Le/7 et le v manquent à Talphabet; les Arabes ont coutume 
d'exprimer le p par w> ou le *.^; ex; ^jb hariz, yXù 
parizy Paris; et le v par le w^ ou le^; ex.j^j ouihtour, 
Victor; J--.-*-**# sibil^ jcivil. 



•• • 



%«: 



CHAPITRE Iir 



DES VOYELLES. 



On peut reconnaître, en arabe vulgaire, deux sortes de 
voyelles : les brèves et les longues. 

Le tableau suivant donne les noms, les figures et la valeur 
des voyelles brèves. 



NOMS. 


FIODRES. 


VALEUR. 


EXEMPLES. 


£.^»^ nassba. 

• 

JL..^9û. khafdha. 
V* • ^x reflua. 


p 


A, É 

I, 
OU, 


^ da et dé. 

^di. 

^ dou et do. 





M •• 



On appelle aussi la première 6,^ss^ fathha, la seconde 
*ij^ kesra, et la troisième 'L^ dhamma. 

La première, nassba ^ ainsi que les exemples ci- dessus le 
démontrent, se place toujours au-dessus des lettres , et leur 
donne le son d'un a ou d'un e. 

La deuxième, khafdha y se place au-dessous des lettres, et 
leur donne le son d*un /. 
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La troisième, re/da, est constamment placée au-dessus 
iles lettres, et leur donne le son d*o ou iÏqu, 

Lorsque ces mêmes voyelles sont redoublées à la (in des 
mots de la manière suivante : 

^ oUn * an 

elles se nomment ^^^^ tanouin > et servent en arabe lit- 
téral à indiquer les cas des noms et des adjectifs, les personnes 
et modes des verbes. 

Cette réduplication n'a d'autre effet que d^ajouter le son 
d*un n au son primitif de la voyelle. 

Le tanouin est inusité en arabe vulgaire. Quelquefois, ce- 
pendant on se sert de ' an. 

Les voyelles longues sont t j ^; FI a le son d'un à long, 
comme iJ^ hàs , verre, et non kas; le j a celui d'un ou loflg, 
comme j^ foui, fèves, et non foui; et le ^ cehii d'un / long, 
comme j-^^^ bîr , puits, et non bit: 



MMMtol 



CHAPITRE IV. 



DES SIGNES ORTHOGBAPiUQUES. 



Les Arabes, outre leurs voyelles, ont cinq signes orihogra- 
phiques dont voici la figure et le nom. 



FIGURES. 



NOM. 



5^».,-» hamza. 

^^-L^«^j ouassia, 

g V >» mauda. 

Jo J^ÀJ techdid et 'iSJL chedda. 

M 

»V^ djezma. 



Le • n'accompagne que trois lettres: i° T), au-dessus ou au- 
dessous duquel on le place, diaprés les voyelles dont il doit 
être affecté; ex. ^x\ ardh^ terre; ^jl Ha, vers; a* le j et le 
^, et il indique alors que ce j ou ce ^ sont à la place d*iin t ; 
ex. ^^y^ moumen, croyant; ^r^^y r^'^» capitaine de navire. 

Le • au milieu d'un mot tient lieu d'un I , et se prononce 
comme cette lettre; ex. jl-^o ies-aL il demande ou deman- 

dera, pour JLmJ, 

I . . . T ^ 

Le '^ se met seulement sur l'i initial ; alors cet I se nomme 

alif (Vuniofi. 
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Le '-' se met presque uniquement sur l'I, auquel il donne 
une prononciation plus allongée; ex. »L^^ smà, ciel. 

Le "" se met sur toutes les lettres , à Texception de 1*1; il 
redouble celle sur laquelle il se trouve et dont il évite la ré- 
pétition; ex. vjija^ hharrek, il remtra, avKnt. èit.\J:S\^y 
j» hezZf il ébranla, au lieuJjA. 

Le ^ se nomme ausst m^^ soaisfMn^ repos ^ et indique que 
la lettre sur laquelle il se trouve ne peut preifd^ VÊtuu^^ 
voyelle; ex, de ^^^j^ d/iarab, il a frappé, on a 'wM-^ dharh, 
coups. Oij voit, par cet exemple, que le « affecté de la voyelle 
^uas^ha se prononce ra, et que, affecté du signe ^ djesma^ il 
se prononce s m i p lè i— t eonake notre consonne r. 



CHAPITRE V. 



DE LA LECTURE. 



Contrairement à ce qui se pratique chez nous, les Arabes 
n'écrivent ordinairement que les consonnes , au-dessus ou au- 
dessous desquelles ils figurent rarement les voyelles et les 
signes dont je viens de parler , et qu'on ne rencontre guère 
que dans les manuscrits précieux ou dans les lettres impor- 
tantes. De cette omission et de l'oubli que font assez souvent 
les copistes arabes des points diacritiques ou distinctifs, ré- 
sulte la plus grande difficulté pour la lecture de Tarabe. La 
connaissance de la langue et la grande habitude de lire les 
écrits, peuvent seules mettre à même de vaincre cette difficulté. 

Les Arabes n'ont pas de ponctuation; pour séparer les 
noms, terminer les phrases et en distinguer les différentes par- 
ties, ils se servent des conjonctions s^ fa et ^ o«, et, car, 
or, etc., fréquemment employées. Quelquefois, cependant, 
pour indiquer la fin d'un sujet , et surtout pour séparer des 
membres de phrases qui riment entre eux , ils emploient un 
gros point rouge ou un des signes suivants, qui peuvent va- 
rier au gré du copiste : 






Ils tutoient tout le monde ; dans les lettres adressées à wn 
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prince ou à tout autre personnage élevé en dignité , ils em- 
ploient par déférence le pluriel. 

Les lettres majuscules proprement dites leur sont inconnues : 
cependant, les titres des livres^ ou le commencement des cbapi- 
treSy sont écrits en caractères un peu plus grands quç le texte , 
et souvent, par élégance, en encre de couleurs difEérentes. 

Ils rejettent rarementau commencement d*uiieligne le motqui 
n'a pu entièrement trouver place dans la Mg/oe précédente. Lors- 
qu'un mot est trop long, ils en écriventles dernières lettres ainsi: 



harbetp elle a fui , dans l'interligne supérieur. Si, au con- 
traire, il est trop couit, on l'allonge jusqu'au bout de la ligne 
iM .^ ^ âjebs y plâtre. 

Le I devant le J de l'article se prononce e; ex. ^Îm^sJi 
elkehch , le mouton. Partout ailleurs il prend le son de noire a 
/j^L^^-i) I elhebach , les moutons. 

La Gnale *i a se prononce et; i" lorsque le mot, à la fin du- 
quel elle se trouve, est suivi d'un autre mot qui lui sert do 
régime; 2^ devant l'article Jl; ainsi de Li^Lii» c/tachiay ca- 
lotte, on a 

^jA 2L^.>';»L*# chachiet moussa (i) , la calotte de Moussa ; 
^^^yçj\ iL&>L&» chachiei el^ihottdi , la calotte r/u Juif. 

(i) 11 faut faire sentir le t de et, et prononcer c^^zr/i/V//^- 
nioiissa. On remarquera que, dans la langue arabe, toutes 
les lettres doivent être prononcées. 
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Quelquefois , afin de rendre la prononciation plus douce, on 
laisse entendre au commencement du mot le son d'un e rouet; 
e\i v,^Lj» mbarek, heureux , se prononce emhurek. 

ji à la fin des mots indiquent généralement le pluHel dans 
les verbes, et se prononcent ou, au lien de oua; ex. !j-^^j 
rehbon, ils montèrent, et non rekboua. 

Les mots se divisent en syllabes. Ceux dans la composition 
desquels il entre une des voyelles longues ! j ^ n*ont pas be- 
soin d'explication. 

Ceux de trois consonnes seulement ne forment en général 
qu'une syllabe , lorsque la deuxième de ces consonnes n'est 
pas surmontée d'un *; ex. v^^Jii qalb, cœur. 

Us en forment deux si elle porte ce signe v*»^ qalteb , il 
Visita. 

Ceux de quatre consonnes ne forment que deux syllabes ; 
ejt. ^j^ methrahh , matelas. 

Ceux de cinq n'en forment que trois : 'L ^ ^ '^ djemdjama , 
crâne; ^^jo:^ moubahhbahh, enroué. 




LIVRE IL 



r ' ^r .' • 



)Df0 partte0 î^u !Di9C0ur$. 



I^e discours se divise , en arabe , en trois parties , savoir : 
U'Verbe, le nom et la particule. 

Sous la dénomination de nom , sont compris le nom propre- 
ment dit, radjecti/et le pronom. 

Sous celle de particule ^ r article , V adverbe ^ la préposition ^ 
la conjonction et V interjection. 

Pour ne point embarrasser par une classification inusitée 
chez nous , je sdivrai Tordre des parties du discours français, 
savoir : 

1* L'article. 

%^ Le nom. 

3° L'adjectif. 

l\* Le pronom. 

5** Le verbe. 

6® L'adverbe. 

7" La préposition. 

8° La conjonction. 

9' L'interjection. • • 



I 

i 

I 



CHAPITRE PREMIER. 



DE L^ ARTICLE. 



. La langue arabe n*a que Tarùcle J! el, qui est invariable, 
quels que soient le nombre et le genre du nom devant lequel 
il est placé; exemple : 

JuJy) el-ouled, /'enfant; masc. 

i^j^^t el-ouiad, les enfants. 

O^.»^) I el-bity la chambre: fém. 

s^y^\ el'biouty /^j chambres. 

Lorsqu'un nom commun régit un nom propre de personne ^ 
les deux noms ne prennent pas ordinairement l'article; ex. 

l^\3 Jj ied ffUhma y la main de Fathma; 

et si on voulait l'exprimer, on le mettrait devant le nom corn-» 
niun , que l'on ferait suivre de Ç'bw» mtà ; exemple : 

Xjldb 9^ xJt el-ied mtà fathma. 

Lorsqu'un nom commun régit un autre nom commun , ou 
lorsqu^m nom commun régit un nom* propre de chose ^ on place 
en arabe Tarticle devant le second de ces noms; exemple : 

3 
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• ^^ju\ ^j^-^ sc^^j e\-dou{l, la selle du cheval; 

iyi^ «^-'^[^ hoii^djebeX'mra^ les sourcils r/? //? femme ; 

s^^-jtJ I ,> jL) blad eVdrab , le pays des Arabes; 

. ^ Q " yoAc dhou e\-qmar, le clair de la lune. 



Remarque. On fait quelquefois précéder l'article de mtd 
ç-Ll» ; exemple : 

^uJI pU* ^)ii} blad mtd el ârah. 

Tontes les fois qu'un adjectif en français , joint à un nom 
commun , est précédé de l'article , comme le grand vaisseau , 
en arabe on met l'article devant l'un comme devant l'autre , 
et le substantif se place avant l'adjectif: 

^-w^x)! w^S\il el-merkeb el'kbir^ le vaisseau le grand, 

le grand vaisseau. 

Lorsque l'article Jl el précède une des lettres solaires 
j J Jï) L jp jjd ^ \j^ j j ^ ^ v±^ w>, le J se prononce 
comme la lettre qui le suit ; exemple : 

ja.LJI et-tadjer, le négociant , 1 iel-tadjer^ 

>au lieu de| 
•L,*JI eS'sma , le ciel, ]. iel-sma. 

' Cela n'a pas lieu avec les lettres lunaires j^ P 7^ 7- ;r V ' 
y^ 9 j f ^^ lS v*-3» ^^^^ eWes^ le J de l'article ne change 
jamais sa prononciation. 
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V »bJo! el'ktab, le livre; 

^wJsJI el farn , le moulin. 



ek'htab , 
an lieu de 

ef-farn. 



Nota. Au y à ia^ à l' se traduisent par s..^ b en parlant 
du poids , de ta mesure , ou de la quantité de choses qui peu- 
vent s'acheter ou se vendre ; exemple : 

Il vend le beurre ù la livre, JJ^JL» i^y\ a-*^-^ ibieez- 
zcbda her-rthal ; 

J'achète l'huile au colla , SliJU vjl^ vJl \Sy^ necheri ezzii 
helqoUa, 

Toutes les fois qu'un nom commuïi est employé en fran- 
çais avec les articles partitifs de , du y de la y dcs^ dans un 
sens déterminé, il prend l'article en arabe; exemple : 

Donne-moi du pain que tu as acheté ^l j-*ar^i ^ ^jJ»! 
sJl^ ww âthini men è['khobz elli chérit, 

• 

Lorsqii^il y a un pronom possessif, on emploie la pré- 
position ^-^ sans article; ex. donne-moi de ton pain, 
^ s,t^ ■%. ^ ^ jufaftt âthini men hhobzek. (Voy. Pronoms,) 

Si le nom commun, pris dans un sens partitif, exprime un 

m 

objet au singulier et d'une manière vague et indéterminée , il 
ne prend pas Tarlicle ; exemple : 

Donne-moi du pain , \ - ^ ^^ » h r> i âthini khobz ; 
As-tu de l'argent , *fttj^ -iu sj/^Jc ândek chi drahcm , 

Si ce nom se trou^ e au pluriel , et que de , des expriment 



2# 




HE L'Am«:i.F. 




une quantitr akfiola 


• % » ^ _ 


m » 


Met, eu arabeylc 


plundsaa 


s article; 


eMiupli : 






As-tu des j 


IMS> 


^^^9 


L^ifJÛJ 


ém^à cM sskkab ; 


J'aide bons Irnrcs y ^X> v.^* t ! 
Mais si par le mol de, des , 


«■ veut 


^ àmdi àiomk miédkk. 
exprimer Tidée de 


qtuilqmes. 


OQ empl< 


Mera alors , « 


»9 hoâdk, 


, sniTÎ de Tarticle; 


es^eàiple : 








■ 


JaiTu 


hier des 


ckefiH-kmàk k^d esssskkab. 
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CHAPITRE II. 

WJ NOM. 

Le nom est un mot qui sert à désigner les personnes et les 
choses qui sont ToLjet de nos pensées. 

Il y a deux sortes de noms : Le nom propre et le nom com- 
mun. 

Le nom propre est celui qui ne s'applique qu'à une seule 

personne ou à une seule chose, comme ^J^ dli (nom d'homme) ; 
ï Jub blida (nom de ville). 

Le nom commun est celui qui peut s'appliquer à plusieurs 
personnes et à plusieurs choses, comnie J^j radjel^ homme ;, 
Jb blacl, ville. 



Du Genre élans les noms. 

11 y a deux genres : le masculin et le féminin. 

Les noms de rivièi^es, d'êtres mâles et ceux qui n'ont pas> 
une terminaison féminine sont du genre masculin, comme 
j^jl-^ qàddour (nom d'homme); a— s âmm^ oncle; /^K— a^ 
hharrachy Ârache(nom de rivière); ^^.^\::^ ktah^ livre. 

On distingue le genre féminin du genre masculin , soit par 
la terminaison, soit par la signification du mot. 
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I. Les Doms fémintDs déterminés par leur terminaison sont 
ceux dont la finale est un ) a* ex. \sX^ âdra^ vierge ; Lâ.x> 
tissa ^ bâton; Lj«) dénia y monde; par un ^ a, comme Jl^. 
hhomma ^ fièvre; ^j rhha ^ meule; ^^j^ mersa^ port; et 
par un i a, comme iL^Ll» cheichiay calotte; *j-sr^ chcdjraj 
arbre ; îs» J ^^C^j canelle. 

Les terminaisons en I et en ^ ne sont applicables qu'à peu' 
lie mots. 

Il existe un très-petit nombre de noms qui, avec une ter- 
minaison féminine, appartiennent cependant au genre mascu- 
lin, comme : 

A?J>d> khalffûy kalife, successeur*; 
gL»a-9 qodat^ des cadis ; 
X^^Xc allamat, homme très -instruit; 
1 A-Il.» sma, ciel ; 

'^ dhha, matinée avancée. 



IL Les noms féminins déterminés ])ar leur signification 
sont : 

1° Les noms d'êtres femelles, comme aJ w* mériem ^ Marie ^ 
C^ bentj fille. 

a° Les noms de villes et de provinces, tels que 
tounesy Tunis; j^^A massar, Egypte; AjtJ] ech-cham^ la Syrie. 

3° Ceux d'îles : ,.^^U ntaoûn, Mnhon; LJb J L» maltha; 
Malte. 




DU NOM. Î3 

'4" Les noms des parties du corps qui sont doubles : ^^^ 
âïn f œil; Jj ied^ main. 

Remarque. Plusieurs autres noms sont aussi du genre fémi- 
nin, quoique non compris dans les classes précédentes; tels 
sont : 

^y ardhy terre; (A^ herch^ ventre; 

JL^ djhennem^ enfer; jU nar, feu; 

jU dar^ maison; ^^^ nefs, âme; 

^r^ chemsy soleil; iVîy thriq, chemin, route; 

et quelques-autres que Tusage apprendra. 



î)a Nomhre^ dans les nûms. 

« 

Les Arabes ont trois nombres : \e singulier, quand on parle 
d'une seule personne ou d^me seule chose; le duel, quand on 
parle de deux personnes o.u de deux choses, et \q pluriel i 
quand on parle de plusieurs personnes on de plusieurs» 
choses. 



Du DiieL 



Le duel, en arabe vulgaire , ne s'applique qu'à un très-* 
petit nombre de mots^ tels que les noms des membres du 
corps qui sont doubles et quelques autres. 
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Il se forme en ajoaUnt ^^ eût à la fin du singulier; ex. 

Ju^ ied, main; iv^*^ iedéin^ deux mains; 
>^^ ioum^ jour; ij^y iouméin, deux jours; 
>L& dm, année; «jt^!-& dméin^ deax années. 

Dans les noms qui , au duel , sont suivis d'un pronom af- 
fixe (iHJy. chap. des Pronom x)^ on retranche le ^ de ^ ; 
ainsi de 

,.pJo iedéiriy on a ^ Jj Udéihy ses deux mains ^ /eii. 

Pour les autres noms , on se sert , comme en français , du 
pluriel y que Ton fait précéder de ^«l zoudj , deux; exemple: 

y^^JÎ TtJJ ^f^f^J ^ramii, deux barils. 

Souvent on interpose le mot plx/» mtd, de, des; et alors le 
nom prend l'article : 

Jyji»Lj| ç4j> ^^j zottdj mtd el-bramily mot à mot, deux 

des barils. 

RKM4EQUE. Le duel, dont Tusage, ainsi que nous l'avons 
dit, ne se borne qu'à quelques mots, est inusité dans les 
adjectifs , les pronoms et les verbes ; on le remplace par le 
pluriel. 



DU NOM. 



ii 



Du Plttn'ei. 

Il y a deux pluriels : le pluriel régulier et le pluriel irré- 
gulier. 

Le pluriel régulier se forme en ajoutant ^ in à la fin du 
singulier, pour le masculin, exemple : 

h\y^ kharrathy tourneur; ^^-J^uâ. kharralhiny tourneurs; 
JL«« meslemy musulman; ^^Lmp meslemin , musulmans. 

Et pour le féminin , en changeant la finale i en vjl^t : 

lAsuo tkeflay demoiselle; vJl^jbLb iheflctt y demoiselles. 

Il faut remarquer que le pluriel régulier ne convient, pour 
ainsi dire , qu'aux participes et aux noms de métiers de la 
forme J^usL. 

Les pluriels irréguliers étant très-variés , je n'en donnerai 
que la liste suivante , qu*on pourra facilement se graver dans 
la mémoire et appliquer par analogie. 






Les singuliers de la forme 
t.. .. j kôhy porte, 

^LLJLw solthan, sultan, 

mektouby poche, letjre, 
^A-x-*»»^ meskin, pauvre, 




/ont y au pluriel, 

j^-J?jL» slathjn; 
y^^JlÀ^ mkatib; 
^^^Li*%^ msakin; 



20 



DU NOM. 



Les singuliers de Informe 

helb, chien , 

JLi qalhf cœur, 



■h— ^ methrahh^ lit , 
TJ. j^ ' • qanthroy pont, 
hhadjra, pierre, 
hhahem , commandant , 
> ^i7, * chambre, 

korsi, chaise, 



i^ 



w5r/ 



>^^fliji maqfoiddji cordonnier, 
L- -iL»L- ) é>«c/<o, pacha. 



font, au pluriel, 

,^— L^ qloub; 
I n / mtharahh; 
qnathar; 
^ hhdjar; 



V 




C 



L-C-a>. hhohham ; 



^-.wL«S^ krassa; 
l^asr^S^ maqfouldjia y 
sJl>\^VLi bachaouai. 



Ainsi les noms qui, au singulier, sont composés de trois 
lettres dont la seconde est un t, comme >^b , changent, au 
pluriel, cet \ en ^, et prennent la finale ^\ an, comme 

,L-^ ; exemple : 
^ • •• • 



jLa. djar, voisin, 
Xj^ fur, souris, 
%U g'/Wi trou , antre 



tl^^ djiran, voisins; 
»L-.-? firan, souris; 
»U-^ ghiran, trous, antre». 



Excepté j!^ r/flrr, maison, qui fait, au pluriel, ^b^ diar. 
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• ■* 

Ceux qui ont, après la troisième lettre, un I ou un j , 
comme ^1 LL» ^^^yS=:^ , forment leur pluriel en changeant 
cet I ou ce j en ^ , et en faisant suivre d*un ! la deuxième 
lettre, comme ^^J^jL- s^^^\^s:^j*\ exemple : 

« 

^Ljl.^— j meftahh ^ clef, ^^wwj'Lv rnefatihhy clefs; 
/wLtj-3 qorthas , cornet, ^^iJ^Li qrathis, cornets; 
j^ji.^«4& âss/or, oiseau; ^.M^Lâc âssnfir, oiseaux. 

Ceux qui ont, après la troisième lettre, un ^, comme 
^^^Xm? , forment leur pluriel en ajoutant un \ après la se- 
conde lettre ; ^^^^=>\.a*^ ; exemple : 

Jwjp^o bermil , baril, J,-^ly hramll ^ barils; 
JjJJLi qandtl, lampe; Jj^^L-5 qnadil f lampes. 

> 

La plupart des noms composés de trois lettres, parmi les- 
quelles ) j ^ ne se trouvent pas , forment leur pluriel en 
faisant précéder, suivant l'orthographe des noms, la dernière 
lettre, soit d'un ! , comme v..^Jo s^^Jû , soit d'un . , comme 
s^^Ji v*^^; exemple : 

J.-aj radjel , homme, Jl — a^» rdjal , hommes; 
^^iS kedb, mensonge, w^^ji' hdoub y mensonges. 

Les noms composés de quatre lettres, parmi lesquelles 
t j ^ ne se trouvent pas, comme 7- 4a^> forment leur pluriel 
en ajoutant un 1 après la seconde, lettre, comme ^j^Jo^ ; 
exemple : 
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J^mo^ mfisal y membre; ^y^Xsi^ mffassal, membres. 

Remarque. Lorsqu'un 8 se trouve à la fin d'un singulier de 
quatre lettres , comme ?>h: h qantra, on forme le pluriel en 
ajoutant un i après la seconde lettre , et en rejetant le 9 final, 
comme jJ^L^ ; exemple : 

ïJLjja mzebla, lieu où l'ou jette les ordures, fait , au pluriel, 

^j^Vymzabel; 

ïg;^ -*. r , ghenima, capture, çé-^ ghenaïm; 

Ag^ il ,1 bhima, animal, ri!^^ bhaiem, 

Lsi plupart des noms de fruits et de fleurs, et ceux qui in- 
diquent une partie d'une espèce entière, terminés en 9, comme 
iy^9 forment leur pluriel en rejetant ce 9 , comme jâ^; ex. 



Ljl^* tebna, une paille, ^^-^ tben, pailles; 
LJLâuJ bassla, un oignon , ij-^^ bssai , oignons (i). 

(i) Et réciproquement , la plupart des noms de fruits et de 
fleui*s, et ceux qui indiquent uue espèce entière, forment leur 
unité en prenant le ï, qu'on rejette au pluriel. (^(fX- P^g* 7> 
lig. i8.) 

^U-ï teffakhy pommes, \ ^ Xa. Jp /iç^^/i^a, une pomme; 

J.^J qronjel, œillets, I | iJbji^ qronfelOy un œillet;^ 

\on a/ 

^^^ tben, pailles, 1 1 ^..'.^J* tebna, une paille; 
j f>> h/iadjar, pierres, ; 1 îL-^ A Afl^^ra, une pierre. 
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Les noms de quatre lettres dont la deuxième est un !, 
comme ^ f^-> Lai. forment leur pluriel en mettant cet a I après 
la troisième, qu'on surmonte d'un *, comme ^L5^ exemple : 

y^^^ kateb, écrivain, ^^^uiS iotiab, écrivains. 

Ceux de trois lettres dont la seconde est un ^ comme 
sJU^^ bitj chambre, le forment en faisant suivre ce ^ d'un j, 
comme O^-^ ; exemple : 

j ■ h t/iir, oiseau, j^^-^J? thiour^ oiseaux. 

Ceux de quatre lettres dont la dernière est un ^ i, comme 
^.^yS le forment en ajoutant après la deuxième un t et en 
prononçant le ^a; comme ^— 'p* (Voy. pag. i5, lig. ii.) 
Exemples : 

M-Jb thehsiy assiette, ^L-L thbasa, assiettes; 
âdjmif veau, ^Àjor^ âdjama, veaux. 

Les noms de métiers terminés en ^ i, comme ^ar^^-ft-i-j» 
forment leur pluriel en ajoutant un 9 final, comme a... .rr-|^iai^; 
exemple : 

^-3?^ qnfaldjiy serrurier, ^^^s^ qafaldjia, serruriers. 

Les noms d'origine étrangère terminés en t comme \mj 
forment leur pluriel en ajoutant à la fin vl^lj ouat, exemple : 

Ut agha, agliû; sJI^t^Ut aghaouat, des aghas. 

Les autres le forment en mettant simplement C^l at à la 
tin du singulier ; exemple : 
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jjK, ;, ..> sigarroti. cigarre, C^ljj.oLw sigarrousLty 
• ** des cigarres, 

•L)j5wJi» chekerban, écrivain, s^\j\jSt, cheAerbanaty 

* secrétaire, des secrétaires, 

tL...Ji>-? /essian, ofBcier, qUI .S»Jf /essianat, 
" * des officiers. 



Des cas dans les noms. 

£n arabe littéral les cas sont indiqués par la voyelle qui 
termine le mot. Mais, comme je fai déjà dit (page i3), en 
arabe vulgaire on retranche toujours cette dernière voyelle; 
ainsi, le sens de la phrase, et quelques prépositions mises 
devant le nom, peuvent seuls faire connaître à quel cas il doit 

<}lre. 

Lorsqu'uti norii est le sujet d'un verbe, il se trouve naturel- 
lement au nominatif, et lorsqu'il en est le régime direct, à 
laccusatif. 

Lorsque deux substantifs se suivent, et que le second dé- 
pend du premier, le second est au génitif : 

^-Jui) ir'j^ mous el-nizabi, le couteau du raozabit. « 

Le datif est exprimé par la préposition J /, à : 

ÀJ t^ ^ s^^S] ckteh li briOy mot à mot écris à moi une lettre,- 

écris-moi une lettre. 

Remarque. Si le nom, au datif, est pi'écédé de l'article Jt 
cl y li de l'article disparaît. Ainsi, au lieu de 
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O^-^i) ^bJaJt eth'thdam li el-hhout,. 

on aura 

OjŒ?^ ^LxkJI* eth'thdam \\\'hhout, 

ra|)pât pour les poissons. ■ 

La marque du yocatif est ia^ ô; exemple : 

Jj^ b ia ouleei, 6 enfant. 

Les prépositions ^ men, ^ an ^ de y par, sont le signe 
de l'ablatif. 



Du Diminutif' dans les noms. 

Le diminutif est une forme que Ton donne aux noms pour 
y attacher l'idée de petitesse ou de gentillesse, comme, en 
français, maisonnette est un diminutif de maison, et signifie 

petite maison. 

Règle générale. Le diminutif se forme en ajoutant un ^ 
après la seconde lettre du nom ; exemple : 

-,Ja? mcthrahhy lit, T)^ mthirahh, petit lit; 

LUi qefla , , bou ton , L.L^ qfila , petit bon ton ^ 
'i^^^ doiida, un ver, 'i^.}j^douida, un petit ver. 
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1° Si la seconile lettre du nom est un ^, on réunit ce ^ 
à celui du diminutif par un *; ainsi, de 

^^JL3 qnin , lapin, i 1 ^^l,;-i qniin, petit lapin, 

Jon. a| ' 
M/'/na, animal, i I Jg-T^.j ^ArV/nA, petit animal. 



au lieu de a^ . ,;,^ ; ^ 



-.JL-^. 



a* Les mots de trois lettres qui n'ont pas un t , un ^ ou un 
^ font surmonter le ^ du diminutif d*un * ; exemple : 

s,,,,^JLi qalh, cœur, s^^^Zxi qliieb, petit cœur; 
J«a.j rdjel, pied; Jt-^'j ^j^^^h P^tit pied; 
j.-.^-.j nmer^ tigre; j^^-g^ nmiier, petit tigre, 

V Lorsque la seconde lettre du mot est un \ ou un ^ , 
on change cet ! ou ce ^ en j ; exemple ; 



<^L-j bah, porte, v.^,^ bouieb, petite porte. 
X^^ /ar, souris, j^j^ Jouter , petite souris, 
j I *■ h t/ifr, oiseau, j^j^ thouier, petit oiseau. 

4" Lorsque la troisième lettre est un ! ou un ^ , cet ! ou 
ce ^ se changent en un ^, qui se réunit î\ celui du diminutif 
par ur> **; exemple : 
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Jty_c g^Mzaiy gazelle mâle, Si.}-^ ghaziiel, pelite gazelle. 

pour 

^b-^ ktab, livre, s.Ji^ ktiieb, petit livre. 

pour v,.^>a.nJj 




• •• •• 



'LSJLs flouka, barque, ïxJ^^iiAa, petite barque. 

pour àSi^^ 

^^^Lw slougui, lévrier, ^X-JL* sliiguf, petit lévrier. 




pour 

5^ Dans les mots de plus de quatre lettres dont Tavant- 
dernière est un 1 ou un j -, cet ) ou ce j se retranchent au di- 
minutif. 

• >^LL*-i qorthàs, cornet, ^Jaj^ çFit/iès, petit cornet; 
1^ fl -^ <"- dssfor, oiseau, »-fl,^-<>flfr âssifer, petit oiseau. 



6*^ Les noms , dans lesquels on ne trouve pas » j ^ et qui 

ont un * sur la deuxième lettre, rejettent ce signe [voyez page 

ïa) de dessus la lettre qu'on répète, en intercalant le ^ du 

diminutif; exemple :* 

'".1 
"C:^ hhahha, un grain , L»^^^ hhabiba, un petit grain ; 

l^ chemmoy une prise, iU--^^ chemima, une petite prise; 

'ùà qaththa, une chatte, SLJaJai qatkitha, une petite chatte. 

Si les lettres t j ^ se trouvent dans le mot, on les rejette 
et on suit la même règle que ci-contre; exemple : 
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^jJà/ellouSf poulet; ^ JL^ly Jliles , petit poulet; 
Îœ-Î^ heththikha^ melon; ïdr^--*V A^z/i/'/AA^fl, petit melon. 

Le pluriel du diminutif se forme pour le masculin en ajou- 
tant la terminaison >Ji>\ at au singulier, et pour le féminin en 
changeant le i final a^ en s1j\ at ; exemple : 

s^Law*.,;^ jfl^ mthirhhatf petits lits, de ^ » ,^n» 

oLx,I,,L3 fliikat, petites barques, de I S ZJL^ 

Quelques mots forment leurs diminutif:» d'une manière spé- 
ciale, comme : J^.jj rouidjel , petit homme, comme si le 
])Ositif sY'crivait J-^lj an lieu de J-^t; A..»..; 6 A» chemissa , 
petit soleil, de ^m^; ^6^^.) îssimi, petit nom, de j,^). 



CHAPITRE m. 



DE L'ADJECTIF. 



L'adjectif sert à qualifier le nonn et s accorde avec lui en 
genre et en nombre; exemple : 

i^y;^ tf^- ^^^A smin, un mouton gras ; 
£ . M »»* Ls^ nddja smina^ une brebis grasse. 

L'adjectif se place toujours après le nom qu'il qualifie. 
Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers » 
on met cet adjectif au pluriel masculin. 



Du genre dans les adjectifs. 

Le féminin des adjectifs se forme des trois manières sui- 
vantes : 

i^ Par l'addition d'un *i a, à la fin du masculin : 

^^j? ferhhan^ joyeux ; 
iîLa.j3 ferhhana, joyeuse; 
s^^db dhrify gracieux; 
Isu^jib dhrifa, gracieuse. 
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2!* Par l'addition d^un t à la fin du masculin; muis cette 
règle n'est applicable qu'aux adjectifs qui désignent une cou- 
leur ou une difformité , et qui se composent de quatre lettres 
dont la première est un I; comme j^^^t ahhmar, rouge. On 
retranche cet I au féminin ; exemple : 



t akàmar, rouge, M. 

IhdA. hhmraj rouge, F. 

t^i aoûar, borgne, M. 

tt^^ douroy borgne, F. 

3° Par l'addition d'un ^ à lu fin du masculin ; exemple 

k_ûki akhor, autre, M. 
^Cp^l okhroy autre, F. 



Du nombre dans les adjectifs, 

* 

Les adjectifs n'ont que deux nombres : le singulier et le 
pluriel. Le duel est inusité. 
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PlurieL 

Le pluriel est régulier ou irrégulier. 

Le pluriel régulier se forme, comme dans les noms, en ajou- 
tant ^ in au singulier masculin; comme : 

«I tJûù dtkchan y altéré; 

^^LâJae (ùhcluinin , altérés; 

et, pour le féminin, en changeant la finale i a en vJl^l; 
exemple ; 

l — iL * »Ja»& athchana , altérée; 

vJ!jblJLjL& àthchanat , altérées. 

Remarque. En arabe vulgaire , on remplace souvent le plu- 
riel féminin par le pluriel masculin ; ainsi de vJL*l ar-*-> 



OlJl..A>w nadjaty âtchhanat , des brebis altérées, on dira : 
j^Lulac vJIjLœ*' nàdjat dtchanin. 

Le pluriel irrégulier est soumis à des règles très- variables. 
Je citerai les suivantes seulement, qui sont les plus usitées. 

\^ Les adjectifs qui ont un ^ i après la deuxième con- 
sonne du singulier, comme ^ww«j kbir, grand, changent ce ^ 
I en t a au pluriel; comme )L^ kbar, grands; exemple : 

jff^ qssiry court; 
jLûi qssary courts. 

11 faut excepter de cette règle ^,0^ djedid, neuf; >%-J«^ 
qdim, ancien, qui font au pluriel ^«Va. djeded, neufs; ^yXi 
qdem y anciens. 
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ai<* Les adjectifs qui désignent une couleur, et qui se com- 
posent de quatre lettres dont la première est un t, comme : 
t ahhmary rouge , forment leur pluriel en rejetant cet t ; 
comme j-yA. hhmar^ rouges ; exemple : 

^jau^l abiadhy blanc; 
biadh , blancs. 



3® Ceux terminés par un ^, comme ^y\jot (i)djezaïn, 
algérien y se forment en ajoutant un i à la fin , comme : 
ibjjU^a. (2) djezaïria, algériens; exemple : 

^mJ^* lounsi, tunisien; 
SLmJjJ tounsia, tunisiens. 



Des Degrés de comparaison. 

L'adjectif peut avoir trois degrés de comparaison, qui sont 
le positif, le comparatif et le superlatif. 

Il est au positif lorsqu'il exprime une qualité simple, comme 
mJ khir, grand. 




(i-a) On dit aussi par corruption ^y y^ djiziri, et plutôt 
dziri, Ajîjfj V^ djiziria , dziria. 
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Au comparatif, lorsquMl exprime une qualité avec eompa- 
raison, comme j^"^ t akbar, plus grand. 

Au superlatif, lorsqu'il exprime une qualité portée au plus 
haut degré , comme j^£=>^i el^akhar^ le plus grand. 

Remarque. Le comparatif et le superlatif ne sont pour ainsi 
dire applicables qu'aux adjectifs de la forme ^-^^-a^, c'est-à- 
dire à ceux qui ont un ^ après la seconde lettre, comme 
%Ju^ ssegkir, petit , m) S kerlrn , généreux. 

Ils forment leur comparatif en rejetant ce ^ et en ajoutant 
au commencement un ! , comme » > ^^1 akbar, plus grand , 
•jUe! assghary plus petit, (^^^ akeram , plus généreux. 

Le que français se rend par ^ men; exemple : 

Mjb ^j,., ^^1 v>a-yt \^ hada er-radjel akbar men hada ^ 
cet homme est plus grand que celui-ci. 

Les autres adjectifs expriment leur comparatif par le po- 
sitif suivi de ^J^ âla , sur; exemple : 

hada er-radjel mebsouth âta hada 
ce l*homme riche sur celui-ci; 
cet homme est plus riche que celui-ci. 

«j.» ^Jl^ àJLâ» ïLlt »j-i> 

hadi el-mra cnabba âla hadi 
cette la femme jolie sur celle-ci ; 
cette femme est plus jolie que celle-ci. 

Remarque. Les trois adjectifs meilleur, pire et moindre y se 
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rendent en arabe, le premier par j^^*-»^' àlihsen ^ ou 
hhlry le deuxième par ^Mii aqbahh ou ^l uff^-^ i akfts y et le 
troisième par Ji! «^^// ou jÂ^i assghnr. 



Superlatif. 

Il y a deux sortes de superlatif. 

Vabsolu, qui marque un très-haut degré sans comparaison. 
Il s'exprime en français par très, fort , bien ^ que l'on rend en 

arabe par ^lUL* bezzaf, beaucoup, placé après Tadjectif au 

* 

positif; ex. s^^j^^^ y^ ^^^^ bez^af^ grand beaucoup, très- 
grand. 

Le relatif, qui marque le plus haut degré avec comparaison. 
Il se forme pour les adjectifs de la forme w^-*> hbir^ par l'ad- 
dition de l'article JI el devant le comparatif (voy. Comp,^ 
pag. 39). Ainsi, du comparatif j^! ahbar^ plus grand, on aura 
j;^-»al el-akbary le plus grand. 

De y {les y se rendent indifféremment des quatre manières 
suivantes : i** par ^ min; a° par ^^fii 3° par pU»» mtâ; 
4° par c-?L^ ma fi. 

Dans les autres adjectifs , on exprime le superlatif par l'ad- 
jectif au positif précédé de l'article JI el. De^ des se rendent 
comme ci-dessus ; exemple : 

Cet homme est le plus riche des habitants d'Alger, 
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had er-radjel hou el-mebsouth men,fiy mtà, ma/l, nas el-djezaïr. 

Le comparatif et le superlatif sont invariables, tant par 
rapport au genre que par rapport au nombre. 

m 

^y^ ^^ fc-Ti ùZs!^ mouhhammed akbar men daoued^ 

Mohammed est plus grand que David; 

J y» ^ y^\ ij^\ zhira ahbar men mouni^ 

Zhira est plus grand (grande) que M'ouni. 

âaT^l ^i-;, -y^l el-djenan el-aAbar, 
Le jardin le plus grand. 

m 

âs>^i ^Uiap-'i el-djenaïn el-akbar^ 



r^ 



r^ 



Les jardins le plus grand (les plus grands). 



Diminutif dans les adjectifs. 

Les adjectifs composés de quatre lettres, dont la troisième 
€St un ^, comme *-j-^ kbir, grand, forment leur diminutif 
en faisant surmonter ce ^ d'un "; exemple : 

SL^ yJb flhrif, gracieux; 
xZjJiô dhriif. 

La plupart de ceux qui désignent une couleur ou une dif- 
formité, et qui sont de la forme j-^a.! ahhmar, rouge, rejet- 
tent au diminutif le \ initial et répètent la seconde lettre en 
intercalant un ^, comme :^^^u^^ hhmimar; exemple - yi>^\ 
assfavy jaune; fcû-*-flu© ssfifar; j^) aoâar, borgne, j^^ 



oûiouar. 



CHAPITRE IV. 



DU PROHOM. 



Le pronom est un mot qu'on met à la place du substantif 
ou du nom pour en rappeler Tîdée, et pour en éviter la répé- 
tition. 

11 y a quatre sortes de pronoms : les pronoms personnels , 
les pronoms possessifs, les pronoms démonstratifs, et les pro- 
noms relatifs. 



Des Pronoms personnels. 

Les pronoms personnels désignent les personnes. La pre^ 
mière personne est celle qui parle , la seconde personne est 
celle à qui Ton parle , et la troisième personne est celle de qui 
Ton parle» 

Les pronoms personnels sont divisés on deux branches : il^ 
peuvent être isolés, ou affijres. 
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4S 



Pronoms personnels isolés. 

Les pronoms personnels isolés fornoent un mot à part, et 
font en général l'ofHce de sujets. En voici le tableau : 



Je , moi 



Tu , toi 



II, elle 



Nous 



Vous 



Usuelles 



MASCULIN. 



COHilUM. 



PÉMININ. 



SINGULIER. 



wôl enta 

bbiJl entaïa 
•* 

^ hou 

is^ib houa 



U! ana 
uU! anaïa 



Jbl enli 
LxJlentia 



hi 



^ 



Li» hia 



PLURIb-L. 



^^y^ iiahhnou lla.1 ahhna 
bLa.t ahhnaia 

M 

A^i entoum 
LyJLJ t entouma 

aA houm Lyd houma 




Lorsque, dans une même phrase, plusieurs pronoms se 
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trouvent employés ensemble, celui de la première personne 
s'énonce le premier ; les autres suivent l'ordre du français. 



Pronoms a/fixes. 

Les pronoms afïïxes ne sauraient être employés isolément. 
Ils s'attachent à la fin des noms, des verbes, des adverbes, 
des prépositions et des particules. 

Joints au noms, ils font l'office du génitif des pronoms 
isolés y et équivalent à de moi, de toi, etc. , et tiennent alors 
lieu de nos pronoms possessifs. 

Joints aux verbes, aux adverbes, aux prépositions et aux 
particules, ils leur servent de régime. 

Voici, ci-contre > le tableau des pronoms aflixes : 
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s'mgul. 



n 

o 
s 

s 



plur. 



MASCULIN. 



singul. 



o 

s 

D 
CD 



plur. 

\ 
si u gui. 



COMMUN. 



moi, de moi 

Li /ta, nous, de 
nous 



» 

GO 

O 

a 

s 

CD 



plur. 



» ou, h, le, lui, 
de, lui 



tS^eky k, te, loi, 
de toi. 



fS koum , vous , 






de vous 



FÉMININ. 



A^b houm , les , 
leurs , d'eux 



Ld ha, la , lui , 
de lui 



Lorsque le pronom afiixe de la première personne du sin- 
gulier est joint à un substantif terminé par une consonne, on 
emploiera ^ /, au lieu de ^ ni; ainsi jb dar, maison, fera 
^.1^ dan y maison de moi, et non ^j'^ danxi. 

Si le mot est terminé par la lettre ^, on réunit ce ^ à 
celui de Taffixe au moyen du " ; exemple : de 
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^M àia, sur; J i ^\|e diîia, siir moi; 

5 /i, daDs;>OB a< ^-5 /ai, dansmoi; 

^CtLtf suni, mât; I F ,C«L0JwartiÛT,iDâtdeiiioi. 

Lorsqu'im verbe a pour Rgûne direct ce même affixe, oo 

emploiera tooîoaxs ^ m, quelle qu'en soit la terminaison ; 

exemple : de w^^r^ dkrube, tu as frappé, masc., ^^r^ 

dhrabti, tu as frappe, fém., on aura ^^^y^ dkarbtni et 

^>^y^ dArubihaL 

he pronom afBxe de la seconde personne oJ'se prononce 
eÂ, lorsque le mot est terminé par une consonne : j^ dhahr, 
dos, sjjy^ dhahrek, dos de toi* Il équiraut à notre k, lors- 
que le mot se termine par une des voyelles longues t ^ ,3 ; 
exemple : s^Xljb babak, père de toi; y^tSj*^ ddouk, ennemi 
de toi; \^S^^ fik* dans toi. 

Le pronom afBxe de la troisième personne V, Ioi*sque le mot 
est terminé par une consonne, se prononce ou; ex. vJU^ hit^ 
chambre; aIU^ hitow , chambre de lui. Après une voyelle Ion- 
gue, il équivaut à un A aspiré; de ^^fi> dans; jJx ddoUj en- 
nemi, on a è^ Jihy dans lui; VjJ^ ddrmhy ennemi de lui. 

Quant aux afExes de la première, deuxième et troisième per- 
sounes du pluriel , ils conservent partout leur prononciation. 

AxMARQUE. Lorsque les terminaisons \j et |y , indiquant le 
pluriel dans les verbes, sont suivies d'un pronom affîxe, on 
reirancho fl final; ainsi de \J^ qtelou, ils ont tué, lyjbi 
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qteliouy vous avez tue, on aura VjLi qtelou/i, ils ont tué /#//, 
^j:isi qieiiouhoum , vous avez tué eux. 

Les noms terminés par un i a (vo^. p. 7, lig. 18) changent 
ce if a en O t lorsqu'on leur joint un pronom afiixe; ex. 
ï^-j3r? bàhirOy jardin potager, ^jt^ bhhirti^ jardin potager de 
moi;, "LjMi thaqa^ fenêtre, v^V g,5LL thaqtek, fenêtre de toi. 

On exprime le datif des pronoms personnels de la manière 
suivante : 



SINGULIER. 



à moi 

à toi 
à lui 
à elle 



^*3C3 lek 
J lou 

L^ Iha 



PLURIEL. 



à nous 

à vous 

à eux, à elles. 



SS Iknum 
M Ihoum, 



I** Moi seul, etc., moUmême ^ etc., s'expriment en arabe, 
le premier par J^>ij ouahhed, un, et le second par ^>mAj 
nefs, i^«t rouhh, âme, à la fin desquels on aura soin d'ajouter 
les pronoms affixes équivalents à la personne, au genre et aii 
nombre qu'on veut désigner; exemple : 

a^mJÛ Jjli ou Aaw 5* J^ qtel rouhhou, ou ^fc/ nef sou, 

il se tua lui-même ; 



La>J.a^tj vJL>La^ djat ouahhedha , elle est venue seule. 
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2^ Moi et toi , paf v^XlTl j »-'i ^^^ ou iiak; 

toi el lui, S^t j O^i entta ou iiah; 

lui et toi, >.^XUt j ^ Aoic ou iiak; 

nous et vous, ^Tot « L:a.i irAna on iiakoum ; 

TOUS et eux, a>ui j «i-it fntoum ou iiahoum; 
eox et vous, a^^ui j ap-* Aoum o» iiakoum. 

Lorsqu'un verbe r^t deux pronoms, comme : Ahhmed 
me le prêta, on place, en arabe, Taffixe qui exprime le ré- 
gime direct le premier, et le régime indirect vient ensuite : 
^ isu^ jLyjvl ahhmed selirfon M ; mot à mot , Ahhmed pr^ta 
lui à moi. 



Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs mon^ ton y etc., s'expriment : 
1** Par les affixes [voy. pag. 44); exemple : 

ilS ktabi y livre de moi y mon livre; 
s.*Xla.j rdjeleky pied de toi y ton pied. 

a" Par les deux mots Jlj^ dial et pb^ mtây «ivec les af- 
iixes; en voici le tableau : 
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Singulier. 



Le mien, la mienne, les [ ^1 >3 diali 

miens, les miennes,/ 

mon, ma, mes 1 ^Lx-^ mtâi 

Le tien, la tienne, les! sjXJb^ dialek 
tiens^ les tiennes,/ 
ton, ta, tes 1 0^b> mtàek 



Le sien, les siens, son, 
ses 



^bJLj3 dialoii 
^^^Lj:.^ mtâou 



Plnriel commun. 



LjJb3 dialna 

— 

UftLw» mtâna 
^b^ dialkoum 
;^^L'^ mtâkoum 



r 



^uj^ dialhoum 



La sienne, les siennes, |^^~^*»""» (j^^ mlàhoum 
' ' j L^L::-^» mtâha 



Remarque. On fait aussi usage de JLj3 dial, Ç'bLj» wM, 
pour rendre le verbe appartenir; exemple : 



^bb Jb^ tjjj) kada dialflan^ 
vbb pL? 103 hadamtâflanX 



ceci appartient à un tel. 



Des Pronoms démvnstratijs. 



Les pronoms démonstratifs indiquent les objets dont on 
parle dans le discours. 

7 



dO 
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Ceux qui (h'signent les objets rapprochés sont 



i..\ 7i hat/ti, hadi 
J » hal \ 



ce, celui-ci. 



\ 



hadi 



Lj/v » hadia 



celle, celle-ci. 



r^ 



hadoum 



\ 

ijjj» hadouma \ 



ces, ceux-ci, celles-ci. 



Ceux qui dcsigneut les objets éloignés sont 



^.*i'lJJ^ hadah 

.jf\h dak 

oXJi dalek 

s^Sà J^ hadik 



*/^Jj> hadouk 



tSj^ douk 



ce, celui-là. 



cette, ccllp-lh. 



ces, ceux-là, celles-là. 



Tous ces pronoms font prendre Tarticle au nom qui les 
suit, àTexceplion de J.d, qui est une conirnclion de Ijl» et 
de Tarlicle Jl; exemple : 
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>ce fleuve -ci. 



ioyJt v^^X jj» hndik eic-loubba, cette lionne-là. 

Etc., etc., etc. 

Reha&qub. Dans la conversation , les Arabes se servent 
presque toujours de i J3 qu*ils prononcent had^ ce, celui-ci , 
et sjj^]^ dak y ce, celui-là, tant pour le masculin et le fé- 
minin que pour le singulier et le pluriel. 



Pronoms relatifs. 



Les pronoms relatifs sont : 



Sing. 
Plur. 


qui , que , 
quoi , dont 9 
lequel , la- 
quelle 

qui, lesquels, 
lesquelles 

• 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


^3Jt clladi 




^^\ ellati 

• 


^jJI elladin 







On se sert presque toujours de ^! efU^ .pour les deux 
genres et les deux nombres. 
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Les prouonis relatifs peuvent être : 

i" Absolus, c'est-à-dire sans rapport à un nom qui pré- 
cède; alors ils ne sont presque d*usage que dans les phrases 
inteiTogatives , et on exprime qui^ quel, lequel^ laquelle^ les- 
quels, lesquelles, par ^^ men, ^^ /il ach koun (i),el 
que , quoi, par /il ach; exemple : 

ji 

L». \^ ^\ ^ ^ men y ach koun dja ^ qui est venu? 

Jj g y /il ach tqoul, que dites- vous ? 

a" Relatifs, c'est-à-dire lorsqu'ils peuvent se tourner par 
lequel, laquelle f lesquels, lesquelles, se*1on le genre et It* 
nombre du nom qui les précède; ils s'expriment par ^1 clli; 
exemple : 

Le livre ^we j'ai apporté; tournez : le livre lequel y 'di apporté. 
sJU*9. J,l oLSDt el-ktab elli djcbt. 

L'homme dont j'ai vu le cheval ; tournez : l'homme lequel 
j*ai vu cheval de lui. 

»^^ wvfi» J,l J^^l er-radjel elli choujt doudon. 

La femme dent je connais le mari; tournez : la femmç 
laquelle je connais le mari d'elle (voy, pag. 4^}* 

'■^JÔ v3^*^ O^ Ï/*^^ él-nira elli ndqal zoudjha. 



(i) Pour /j^ ij*^ ach i koun. 
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L'enfant qui est à Blida; tournez : l*enfant lequel est à Blida. 

2?jJJ! ^-3 »lj Jjl jjpi el-ouledeWirahfiel-blida. 

y £t conjonctifs, s'ils ne peuvent se tourner de la manière 
précédente^ ils s^expriinent alors par ^b belli; exemple : 

^3J t^ yJi^^ ^b LJ yU qalou Ina belli ^oa/?f mridh, 
on nous a dit que vous étiez malade. 

Le plus souvent encore ce que ne s*expiime pas; exemple ; 

^i^j^ sJ^J^ U I^Li, mot à mot : ils ont dit à nous que 

tu as été malade. 



CHAPITRE V. 

MANlèBE DE EEXDBB NOS PEONOBIS INDEFINIS. 

Ces pronoms sont négatifs ou positifs; je les présenterai 
d'abord en français , en indiquant les diverse:» manières de les 
rendre en arabe, et j'y ajouterai quelques adjectifs qui offrent 
des détails utiles à connaître. 



Pronoms indéfinis négatifs. 

Personne y pronom masc. En 'arabe, on le rend par iJ^sx 
hadda, qui est un corrompu de |jLa.( ahhadan; exemple : 

Il n'est venu /?er^o///ic , \X^^ Lûk Lw» ma dju hhadda. 
Personne wtXdLyVi^ )jg^ ^L^ L» ma chaf ou hhadda. 

Aucun y aucune, adjectif, et nul (i) substantif, J^a^lj J:c^ 
hhatta ouahhed, suivi de l'article [voy, la remarque de la 
page 5f>); exemple : 

(i) Nul, nulle, adjectif, signifiant la non validité d'une 
chose, se rend par Jlia^ bath-thal, masculin singulier; 'ùus^ 
bath-thala, fém. sing.; i^L^J bath-thalin , plur. commun : 
exemple : 

Cet acte est nul, JUaj JixJI liji had el-dqad bath-thaL 
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Aucun soldat 11 *a piiru. 

ma ilhar chi hhatta ouahhed ech-chouldnadh. 
Je n'avais nul ami. 

ma kan druli hhatta ouuhhed ess-suahlieb. 
Pas un, pas une, Jaj .c^^ hhatta, ouahhed, répété et 
suivi de Tarticle : 

Il ne possède pas un punlalcn, pas une chemise. 

ma lekscb hhatta ouahhed es-seroual, hhatta ouahhed el-qmidja. 

Remarque, «^•a.u, qui est invariable devant le substaniif, 
s'accorde avec lui en genre lorsqu'il le suit ; exemple : Xar** 
iijtâi.t^ qmidja ouahhda, une seule chemise; A»^lj Jt*^..«» 
scroual ouahhed, un seul pantalon. 

Ni tun ni Vautre s'exprime par -^jjjJ * ez-zoudj : 

Je n'ai admis ni l'un ni l'autre , 

^jjJi JL M^p^ L^ ma qbeithoum chi ez-zoudJ, 

mot à mot : je n^ai pas admis eux les deux. 

Ils n'aiment ni les uns, ni les autres, 

^j J) çt» ^jt^Isrf. L» ma ihhabbouhoum chi ez^zoudj, 

mot à mot : ne aiment eux pas lf*s deux. 



Pronoms indéfinis positi/s. 
On. Pour bien traduire en arabtî le pronom français on, if 
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faut considérer le sens de la phrase. Ce pronom peut se tra- 
duire de deux manières principales. 

La premièrcy par J.A.t^l jja** hadtl el-^uahtied, quelqu^un; 
exemple : 

Si Ton me demande , vous direz que je vais revenir. 

ida baàd t'I-ouahhed i-saqsi âliia qoul iou delouaqt ndjL 

Remarque. Si la phrase est négative, on la tourne de la ma- 
nière suivante; exemple : 

On ne peut partir si l'on n'a de passeport; tournez : aucnn 
ne pourra partir s'il n'a de passeport. 

hhatta ouahhed ma indjem chi i-iofar nuida ma ândoa 

chi bassabourth. 

La deuxième^ comme en latin, par la troisième personne 
du pluriel des verbes, sans exprimer aucun sujet; exemple : 

on dit, lyLi qaUm , mot à mot : ont dit; 

(m raconte, l^Sa. hhkaouy mot à mot : ont raconte. 

. On nous a dit que vous vouliez acheter ce cheval. 

^^! li» ^/J- o^ (X) Jb U yii „ 

qalou Ina belli hhabbit te chéri had eldoud. 

(i) Les Arabes emploient quelquefois le prétérit pour le 

* *•' '■ . ' . . ■ 

présent. Voyez, dans les verbes, l'explication dès temps. 



"* ♦ . . • «• 



DL PRONOM INDÉFINI. 57 

Tout^ toute , tous, toutes se rendent par Jjol el-koull : 

Il m'a remis tout mon argent, JXJI ç^^\^ J, p^^ 

dfâ H dralimi el-kouU. * 

Tout^ signifiant tnut^à-fait , ne se rend pas en arabe; 
exemple : 

Ils les laissèrent tout nus, t^^ y'^ %dJiû^ 
khallaouhonm ârianin. 

Tout, etc. , pris collectivement, et tous les , etc., mis dans 
le sens de chaque y se rendent par J^ honll : 

Tout homme n'est pas bon, .^JU -i»^ L» J^< J^ 
koull radjel ma hoU chi mlihh. 

Nous les faisions travailler tous les jours, et nous ne les 

payions que tous les huit jours, 

>LJt (iKi*B J^'^l JbyJ^às^ J^ LIT Uj ^^ J^ ^jaIsst^ UT 

kounna nkhaddmouhoum koull ioum ou ma kounna chi 
nkhallssouhoum illa koull dcher iiam. 

Tout, etc., pris individuellement, se rend par JàL Ji' 

M. 

koull ouahhed (chacun), masc, ÏJ^^ij Js koull ouahhda[c\ï9L'' 
eu ne), fém. 



(i) On. devrait écrire et prononcer plus correctement 
iy^A aehera (vcy, chap. des Noms de nombre). 

8 
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Ils en avaient tous deux, ^^j CX^ ^^ J^tj J^ 
^ Aouil ouahhed kan ândou zoudj. 

Chacun y chacune^ substantif, et tant le monde , pris dans le 
sens de cAurtt/i , se traduisent par Aa.L J^ kouil ouahhed , 
masculin, SJl&ij J^ koull ouahhda, féminin. 

Autrui, yji\ el'ghir, /-»LJ! ennas. 

Quelconque , quelconques , iO ^1 elli kan : 

Il se contentera d*une place quelconque. 

iestaqnd bmedhrnb elli kan. 

Quiconque , ^i tf/// : 

Quiconque fera cette chose ira en 'prison. 

^j^\ J^jj U.{^\ zSj, x^ Jt 

elli iâmel had elhhadja iedkhol lelhhahs. 

Quelqu'un, quelqu'une, Ja^I ^jeaj haâdh el-ouahhed^ 
masculin, 9 J^a^iyt ^Jiûw haàdh el-oua/ihda ^ féminin. 

Si quelqu'un vient, dites que je n*y suis pas. 

/V//Ï /<^ï baddh el-ouahhed qoul lou belli ma rani chi hna. 

Quelques uns, quelques-unes, ^JboJS\ el-ôadd/i, aycc le sin- 
gulier : 



J 



DU PRONOM INDÉFINI. 69 

Quelques-uns ue pensent pus comme cehi. 

fi-baàdh ma ikammen chi hakda. 
Donne-m'en quelques-uns. 

âthini el-baddh menhoum , 
mot à mot : donne- moi une partie d'eux. 

Quelque^ signifiant à quelque point que ^ lorsqu'il est suivi 

d'un adjectif ou d'un adverbe , se rend par L*5i qaddma ; 
exemple : 

Quelque pauvre qu'il soit, il faut qu'il paye le loyer de 

sa maison. 

«jb 1/ J^^ çj^ jiï' ^^„ L.Ji 

qaddma ikoun guellU lazem iâûii kera'darou, 

m 

Quelque tard qu'il vienne, ouvre-lui la porte. 

v^L)! J Ja. jLjj» ^s^, L»ji 

qaddma iddji mouakh-khar hholl lou el-bab. 

Quoi que, L? /i'ij oiiache ma : 
Quoi que vous disiez , c'est comme si vous chantiez. 

ouache ma tqoul keili tghanni. 
Qui que ce soit, j'^ J,' ^i ikoun eUi kan. 
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Quoi que ce soit^ L* ^\ ache ma ; exemple : 

Quoi que ce soit qu'il vous dise , ue le croyei pas. 

ache ma iqoul lek ma tamnou chi. 

Rrmaeque. Lorsque ces deux pronoms sont accompagnés 
d'une négation, on les rend, le premier par «Xa.tj ^c^^^ hhatta 
ouahhed^ masculiu, iijâ^tj ^j^ hhatta ouahhda^ féminin, 
et le second par S^L^ ^^ hhatta hhadja; exemple : 

Qui que ce soit ne m'a parlé. 



hhatta ouahhcd ma tkellem maâïa. 

» 
Il ne sait quoi que ce soit sur cette affaire. 

ma idraf hhatta hhadja dla had eddaoûa. 

L'un Vautre y l'une l'antre^ les uns les autres y les unes les 
autres, ^pao .^•^*< boddh-houm haâdh : 

Ils s*aiinent l'un l'autre, 

iethhabhou haddh-hoùm haddh, 
Vun et Vautre y etc., ^jW^ ezzoudj; exemple : 
L'un et l'autre me conviennent. 

ezzowlj ilîqou bia. 



DU PRONOM INDÉFINI. 61 

Vun ou l'autre y t jj» ^t j lÂ» hada ou Ula haàa; Vune ou 
Vautre ^ 8 jj» ^t « t^ hadi ou illa hadi ; les uns ou les autres, 
les unes ou les autf-eSy L^^j^ z] ^ L*jJlb hadouma ou illa 



hadouma. 



Voyez, il faut prendre 1*1111 ou Tautre. 
chouf lazem takhod hada ou illa hada. 



Nous autres j La.! hhna ^ et LLa.! hhnaïa ; vous autres ^ 
^*2-j I entoum et L*yLj j entouma : 

Nous autres, nous nous promenons à pied , et vous autres 
vous allez toujours à cheval. 

hhnaïa nhhaoursou âla redjlina ou entouma trouhhou daim 

rakbin. 

Uou voit , par cet exemple , que le mot autres se retranche 
alors en arabe. 

Même y signifiant aujj/, se rend par Lj^S gana ; exemple : 

Il a frappé son frère , et tnéme il a levé la main sur sa sœur. 

M 

AX^I J.O »-Xj ù^ J3j j tyL ^yo ' 
dhrab khouh ou rfed gana ieddou âla okhtou, 

Lid^méme ^ etc., se rend, par ^*lj^ bdatou, masc. sing. , 
1^1 Jj bdatha, fém. sing. , >«^'IJJ bdathonm, plur. comm. 
[voy. pronoms, pag. 47); exemple : 
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Le roi lui-iiiéiiie a dit ceb. 

essoUhan bdatou qal had eih-chi (i). 
Ton/, ^ ^kouU chi : 

Il a toot perdu. ^ J^ «.«^ i(Aj0r ion// cAi. 



Un tel^ ^À^^flan; une telle , iS^ flâna, 
Telj telle que, ^IT kelU; exemple : 

Voas n'êtes jias tel que vous paraissez être. 

ma enta chi kelli rak tedhehar. 
La chose arriva telle que je l'avais dit. 

ed'ilaoûa ssaret kelli qoult. 

Tel, répété, se rend par y^ki, répété, lorsqu'il signifie 
comme, et par ! Jufc hada et ^ JJb hadi, etc. (vqx*. pag. 5oj, lors- 
<iu'il peut se tourner par le pronom démonstratif; exemple : 
telle porte, telle maison jjtjJK' wLJK' kil6ab kiddar (a). 

Tel est mon plaisir, c'est-à-diré : ceci est mon plaisir. 

hada hou el-^ustou mtdï. 



(i) ^or.pag. i8,lig. i3. 

(2) Contracté par ki elbab , ki-eddar. 
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Tels sont mes papiers. 

hadoumn kouaghiki, mot à mot : ceux- ci papiers de moi. 

Celui qui, ceux qui, celle qui, celles qui se rendent par 
^ men et par ^1 elli; 

Ce qui , ce que, par L^ ma et par /il ache; 
De qui, a qui, ijv«i dimen , ^ Imcn. 



CHAPITRE VF. 



suBrrixE ftE BE?r»BE Lss wmonoms en rr r 



Le pronom en (i) est employé à la place de la préposition 
fie, avec les pronoms iiii, elle, rujc, riies, ou bien à la place 
He l'adverbe de lieu /«. 

Jjc pronom x ^^ employé à la place des prépositions à , 
e/if ou dans^ avec les pronoms lui, elle, etix, elles, ou bien 
à la place des adverbes de lieu ici , là. 

Il faut examiner quelles sont les prépositions et les pro- 
noms ^ ou les adverbes de lieu que remplacent en français les 
deux mots en, y; cela étant connu, on les rend en arabe par 
les prépositions et pronoms suffixes , on par les adverbes qui 
y répondent; exemple : 

Voici Ahhmed, nous en parlions, c'est-à-dire .-'nous parlions 

de lui. 

ha ahhmed kounna netkellmou menhou. 

(i) Quelquefois en équivaut à comme; il se rend alors 
par s^y hi : il parle en fou, c'est-à-dire, comme un fou, 
JftA^^ Jd!j^ ietkelhm kimahhbouL 
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Voici ma sœur, nous en parlions, c*est- à-dire : nous parlions 

• ^^ • 

ha okhti kounna nethellmou menha. 
J'en viens, c'est-à-dire : je viens de là. 

r cr ^■^^'^ 

djit men tetn. 

J'ai acheté une petite maison , je vais y demeurer; c'est-à-dire : 

demeurer dans elle. 

1^^ cr^ s^*^ ïn.*^j''^ '-^•Z; 

chérit dar sghira machi neskon fika. 
Allez -V, c'est-à-dire : allez là. 

rouhh tem, 
11 y est actuellement , c'est-à-dire : il est ici. 

rah hna deloiuiqf. 



Observations, 

Le pronom en, suivi d'un nom de nombre ou de de, ne 
s'exprime pas en arabe; exemple :* 

J'en ai dix, ÏJu& ^JJ^ ândiâchera. 

"■ Nous en avons vingf. ^jijXsi Li J;p dndnaôcherin. 

9 
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Avez- vous une sœur? Oui, j eu ai une, 

dndek chi as-tu, oAht sœur, ih ouij dmii y sa ^ oiiahhfia uno. 
Avez-vous des jardins ? Oui j'en ai de très- grands. 

^ndek chi as-tu, <(f>/uii/i jardins, ih oui^ dndi}sà , kbar grands. 

Le pfonom en représente quelquefois les pronoms posses- 
sifs; d£lns ce cas, on le traduit en arabe par les afBxes (voj. 
pag. 44); exemple : 

Son frère est mauvais , j'en cqnn^is la méchanceté. 

khouh frère de lui, ma mennou chi mauvais, ndrafye sais, 
qbahhtou méchanceté de hii^ c'est-à-dire, sa méchanceté. 

Lorsque Tobjet est assez clairement déterminé, on supprime 
la«traduction de en. 

Je voulais t*envoyer de l'argent, mais on m'a dit que tu en 

avais. 

^^ jb J yii J^ ç»\ji ^ijO .i^ ^ 

kount nhhabb neb-ét lek drahem lakin qalou li betli dndek. 

Avec mouvement d'un lieu à un autre, j^, adverbe , se tra- 
duit par tf-?y^* avec les affixes, lorsqu'il signifie ici; et par le 
datif de ces mêmes affixes lorsqu'il signifie là [voy, pag. 44 
et 47) j exemple : 
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Je suis dans mon jardin , venez-y. 

ranifi djenani adji fih. 
Il est dans le jardin, aliez-y. 

r^A Jl el-djenan (i) rr>iiAA lou. 

Lorsque le mouvement ou la transition n'est pas exprimé 
dans la phrase, y se rend par U» hna, ici, et par v tem ou 
s^XLJ^ A/?a^, ià; exemple :• 

J*y suis, liJt ^\j 'oni htm, 

11 y est, s,^S\^ »!i rah hnak. 

Ou V ^Ij rah tem, 

(i) On prononce j(f/-i(fe/ifl/*. 



CHAPITRE Vil. 

DC TEÊMR. 

Les verbes se divisent en primitifs et en dérivés. 

Les verbes primitifs sont trilitères ou quadrilitères, ' 

Les verbes trilitères sont réguliers ou irréguUers. 

Il y a deux nombres dans les verbes ainsi que dans les 
noms : le singulier el \t pluriel, qu^on emploie aussi pour le duei. 

n y a trois genres : le mascidin, \^ féminin et le commun, 

U y a trois personnes : la première; celle qui parle; la se- 
conde , celle à qui l'on parle, et la troisième, celle de qui Ton 
parle. 

Il n'y a que deux temps proprement dits, c'est-à-dire qui ne 
soient pas formés par le concours du verbe ^ kan/'A. a été : 
' ce sont le prétérit , et le futur qui sert aussi pour le présent. 

Le participe est considéré comme adjectif verbal. 

Il y a deux modes : X Indicatif el X impératif 

Il y a deux voix : la voix active et la voix passive. En arabe 
vulgaire, le participe seul est usité dans la voix passive; les 
autres temps sont remplacés par la septième forme du verbe 
dérivé, (^oy. Verbes dérivés.) 

Le^ lettres qui servent à composer la racine du verbe , c'est- 
à-dire, la troisième personne du singulier masculin du prétérit, 
N'appellent radicales. Celles qui servent à former les dérivés, 
les tcmps^ les nombres,. les genres et les personnes, s'appellent 
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serviles, et sont y^ j ^ ( tr* w* I. On doit y faire attention, 
car assez souvent on pourra, en les élaguant du mot, savoir 
quelle en est la racine. 

Ainsi, par exemple, si on voulait chercher dans un diction- 
naire le mot ù>j^^is^ mahhssoudy moissonné, on sera obligé de 
connaître quelle en est la racine; et pour la connaître on rejet- 
tera, comme il a été convenu , les lettres serviles j a , et l'on 
aura .A .f^rs hhsjad, il a moissonné. 

Nous devons remarquer que ce qui précède est loin d*étre une 
règle générale, car les lettres serviles sont quelquefois radicales. 
Je suivrai dans la conjugaison des verbes la coutume des 
Arabes, qui énoncent d^abord la troisième personne, ensuite la 
seconde et enfin la première. Cette coutume vient de ce que la 
troisième personne du singulier masculin du prétérit compose, 
ainsi que je Tai déjà dit, la racine du verbe, et qu'elle sert de 
base pour la formation des autres temps et personnes. 

Avant de traiter des verbes primitifs, je ferai connaître i*le 
verbe irrégulier Jq Aan, il a été, parce qu'il doit servir à 
former leurs temps composés, 2** de quelle manière les Arabes 
oiit l'habitude de rendre notre auxiliaire avoir. 

Remarque. Je crois devoir rappeler que la lettre C^ , que 
Ton rencontrera souvent dans les conjugaisons des verbes , se 
prononce tantôt comme un t simple et tantôt comme ts : ainsi, 
ou pourra dire indifféremment sJUJo Âanet ou kanets, elle a 
été. Voyez le chapitre premier, qui traite de l'alphabet et de la 
prononciation des lettres. 
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IHJ VKftRË. 



V£RBK X KAy , a a été. 



PAETEEIT. 



Masculin. 



Commun, 



Il , elle a été 
tu as été 
j ai ete 



ils, elles ont été 



vous avez ete 



nous avons ete 



o 



ITkan 



kount 



kount 



1^0 kanou 
t^x-^ kountou 
L£.r kounna 



Féminin. 
Z^^ kanet 
kounti 



FUTUR. 



il , elle sera 
tit sd'as 
je serai 



ils, clle« seront 



vous serez 



^ous serons 



^^5Cj ikoun 
^jCj tkoun 



.)^^-X^ nkoun 



iJ%^ ikouuou 
]yJxJ tkounou 
Ui^Xo nkounou 



«j-ilï tkoun 
tkouni 
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SOIS 



soyez 



1MPKR4TIF. 



Masculin. 



ij^ kouD 



Commun, 



\^^yS kounou 



Féminin, 



JjT kouni 



PARTICIPE PBKSENT. 



étant 



Singul. 



Pluriel 



CTrî 



kaïn 



{j'Ti 



o kaïn in 



PAaTICIPE PASSIF. 



ôo ksiïua 



ete 



Singul. 



Pluriel. 



^j^ mou- 
koun 



f^^^ naou • 
kounin 



îi^^ mou- 
kouna 



Remarque. Le participe présent et le participe passif sont 
presque inusités. 

Pour rendre les troisièmes personnes masculin et féminin 
du singulier, la troisième et la première commun du pluriel de 
l'impératif, on se servira des mêmes personnes du futur ; ex. 
qu'il soit ^A^ , qu elle soit mj^* , qu'ils , quelles soient 
ty^jSo , soyons \y^Sij. 

Les Arabes ont Thabitude d'exprimer le présent de l'indi- 
catif du verbe ^(^ non par le futur, comme cela a lieu dan^ les 
autres verbes, mais par les pronoms personnels isoles Ul ana, 
bu) anai'a (voy. pag. 4^)9 ou bien de la manière suivante : 
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Masculin, 

9U ra/iou, rah 
yjf]j rak 


Commun. 


Féminin. 


o 1 

s < tu es 


m 


|je SUIS 

1 ils. elles sont 


A-»lj rahoum 
A-Tij rakoum 
- ^ î , rana 






2 1 

S / vous êtes 






2- 1 

f nous sommes 















liC prétérit ^^ kan sert aussi pour Timpératif « le passé 
défini et le plusque-parfait de Tindicatif. 

Le futur . .j^^, ikoun , pour le conditionne] et le présent du 
subjonctif. 

Remarque. Les Arabes n'ont pas nn verbe propre à rendre 
notre auxiliaire a^oiry qu'ils expriment par la préposition 
JC;6 dnd, chez , à la fin de laquelle ils jijoutent les pronoms 
affixes (voy. pag. 44) ; exemple : 

INDICATIF PRISSENT. 

Masculin. Commun. Féminin. 



ç^(il,ellea 



s 
^ < tu as 



<* 






S 

3. 
2- 



ils, elles ont 



vous avez 



nous avons 



CXap ândou 



sjjù^ ândek 
^JJi-fr ândi 
^*-ftjJ^ àndhoum 
A-^JCLc ândkoum 
LJjJLfi ândna 



LftJûc ândha 



Pour rendre l'imparfait , le passé' défini , le passé indéfini et 
le plus-que-parfait de l'indicatif, on se sert du présent ci- 
contre , qu'on fait précéder de la troisième personne du sin- 
gulier masculin du prétérit ^o han^ qui demeure invariable ; 
exemple : 

CJLiLc ^ kan dndou, il avait, il eut, il a eu , il avait eu. 
Ij Jj;c ^0 kan dndna, nous avions, nous eûmes, nous 

avons eu , nous avions eu. 

Pour le futur, le conditionnel et le présent du subjonctif, ils 
font précéder ^JJLo dndi, etc., du futur ^^, qui demeure 
invariable (yoy, pag. 70) ; exemple : 

9J.JL& ^^ikoun dndou , il aura, il aurait, qu'il ait. 
A»AÀfr «^ ikoun ândhoum , ils auront, ils auraient, 

qu'ils aient. 



Du Ferbe trilitère régulier. 

Le verbe trilitère est régulier : 

i*' Lorsque Pavant-dernière radicale n'est pas insérée dans 
la dernière par le moyen d'un", comme w-»a. hkabb, il a 
aimé, pour v«^a^. 

a"" Lorsque sa racine , c'est-à-dire la troisième personne du 

singulier masculin du prêtent, se compose de trois lettres 

parmi lesquelles on ne trouve pas d'i, dej ou de ^, cotiime 

V— ^v— S kteb^ il a écrit. 

Voici le tableau dé sa conjugaison : 

10 
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VERBE trilitère régulier, wCi5 KTEB, il a écrii. 



PAÉT^RIT. 



il, elle a écrit 



tu as écrit 



!»_i ' 



j ai écrit 



ils, elles out 
écrit 

vous avez écrit 

nous avons é- 
crit 



Masculin, 



kteb 



Commun. 



ktebt 



ktebt 

ktebou 
ktebtou 
LU-xJ" ktebna 




P&lESENT ou FUTUR. 



il , elle écrira 



tu écriras 



j'écrirai 



ils, elles écri- 
ront 

vous écrirez 



nous écrirons 



• M 



iekteb 



:Sij nekteb 
i j »mL. C iektebou 

Sy^^SLi tekteboii 
I^aJlSu nektebou 



Féminin. 

IaJlS' ktebet 
ktebti 




t* 



•« 




tekteb 
tektebi 



j 
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IMPERATIF. 




Masculin, Commun. 


écris 


w^x/t ekteb 




écrivez 




\y^\ ektebou 
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Féminin. 




\ ektebi 



PARTICIPE PRESENT. 



écrivant 



Siog. 



Plur. 



jl^ kateb 



^^^1^ katebin 



jVkateba 



PARTICIPE PASSIF. 



écrit 



Sing. 
Plur. 



mektoub 




mektoubin 



mektouba 



Rexa&que. Pour rendre les troisièmes personnes masculin 
et féminin du singulier, la troisième et la première du pluriel 
de l'impératif, on emploiera les mêmes personnes du présent 
ou futur; exemple : 

qu'il écrive w^^, , qu'elle écrive w-wiCj* , qu'ils , qu'ell<»s 
écrivent \^^sSoy écrivons \y:S^, 



Dans le tableau suivant , 1c tiret représente la racine du 
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verbe, et les lettres ajoutées au commenoefiient et à la lin, 
qu'on nomme serviles^ servent à former les temps, les nom- 
bres y les genres et les personnes \^oy. |uig 68). 

Tableau dt la formation ilu prétérit éCun verbe trUUère régulier. 



O 

s< 

s 

• 

«• 

• 


SINGULIER 


■ 
• 


PLURIEL 

cOMinjir. 


masculin. 


Commun. 


Féminin. 


Racine. 

m 
^■^^ • . * 

• 




^^^ . . • 
— et 

• • 

... ti 


y — 
ou. 

• ^^■■^ • . • 

tou 

»■■■-> .... 
na 


** 
^^v' . . • 

— t 





Ainsi au singulier, kIj se prononçant et, mis après la ra- 
cine d'un verbe (par exemple, J3j rfed^ il a porté), forme ht 
troisième personne féminine r yJi>^j rfedel^ elle a porté ; 
w> tf la deuxième masculine et la première commune : 
s^^i r/edij tu as porté ou j*ai porté; et ^ ti, la deuxième 
personne féminine : ^^j r/edix , tu as porté. 

s4u pluriel, la terminaison jl ou forme la troisième personne 
(ommunc : ^^^\ rfedou, ils,, elles ont porté; ly toUy I» 
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deuxième : iy^% rfsdiow^ vous avez porté; et Lj /t/i^ la pre- 
mière : L>«Xdt rfednviy nous avons porté. 

Tableau de la formation du futur ou présent d^un verbe trilitère 

régulier. 



■pfl 

C 



SINGULIER. 



Masculin. 



le 






te 



Commun. 



•*•■■•*• 






ne 



Féminin. 



te 
te 






— 1 



PLURIEL 

COMMUN. 

'j i. 

i -— ou 

ij ï 

te ou 

'j ^ 

ne ou 



^u singulier, ^ se prononçant ie devant la racine , forme 
la troisième personne masc. : JJjj ierfed, il porte ou il por« 
tera ; sZj te , la troisième personne féminine et la deuxième 
masculine: JifJ terfed^ elle porte ou portera,' du tu portes 
ou porteras; ^^ te , 9i\i commencement, et ^ i, à la fin , 
forment la deuxième personne féminine; s^^y ierfedi , tu 
portes ou porteras; et ^ ne^ au commencement de la première 
personne commune, ^jj'Uer/cd, je porte, je porterai. 

Ju pluriel, ^ ie au commencement , et tj ou, à la tin , for- 
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inent la iruisiéme personne commune : ij^P ierfedon , ils» 
elles portent ou porteront ; O» <0 aa commencement, et tj ou^ 
à la fin, la deuxième personne, tj J^jJ* ieffedon^ vous portez ou 
porterez; ^ ne 9m commencement, et ij ou, à la fin , la pre- 
mière personne, '^"^y ne/^i/on, nous portons ou porterons. 

Tableau de la formation de /'impératif d*un verbe trilitère 

régulier. 



M 
O 

w 



Masculin. 



SINGULIER. 



Commun. 



e — 



Féminin. 



sS ... ' 



«■ 



PLURIEL 
coimvH. 



. 



':, 



ou 



^« singulier, I «, devant la racine du verbe, forme la 
deuxième personne masculine : JJ)jl erfed, porte; I e au 
commencement, et ^ /, à la fii) , la deuxième personne fémi- 
nine : v3 ^j ' erfedk , porte. 

Auplunel, i e au commencement, et 1^ ou, à la fin, forment 
la deuxième personne commune : tj^t effedou , portez. 
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Tableau de in formation du participe présent d^na verbe 

trililère régulier. 






Masculin. 



... L 






SINGULIER. 



Commun. 



Féminin. 






- — a a 



PLURIEL 



GOMHUIf. 






- a — - m 



An singulier^ t a, après la première radicale, forme le mas- 
culin, J^ij rafedy portant. Quant au féminin singulier et au 
pluriel commun, on ajoutera, pour le premier, un t a à la (in 
dumasc, yjLdIj rafeda, et ^ia pour le second, tj^^^j rqfedin. 

Tableau de la formation du participe passif </'a/z verbe trilitère 

régulier. 



SINGULIER. 



Masculin. 



Commun. 



•-> 



*• • • ^ 



me 



ou 



Féminin. 



à* » % % U • % » r 



me — ou — a 



PLURIEL 



COMMUN. 



{J^. '" ^ 



. ..^ 



me — ou — in 



ao DU TERRE. 

I^ oiaaciiiiB siiigniûr « ftvne « 4aittHt ^ ^^ 
première radicale^ et ^ «■, «rant la demièfe, ^^y^ merfamd^ 
porte. Le fénumn smgnlier et le plmiei camnum se fomotf , 
le premier en ajoutant on s o^ à la fin du masculin ^ ><3j^ 
merfoodoL, et le second en y ajoutant ^^-£ ôr, ^^-£^*-fNp-^ 
jif€iyoiBnn. 

RxMAmQcia. Les Terbes des formes dérivées (vqr> ci~après) 
ne prennent pas de^ au participe passif. Ains^ étj^àeaser, 
3 a cassé, on aaraj».V<» mkesser, cassé , etc., etc. 

Lorsque les terminaisons îj et ÎjJ sont suivies cTnn proaoai 
afiixey on retranclie ft final (i^rr. pag. 4^}> 

Si les dernières radicales iTan verbe sont im sZj ou on ^ , 
ce w* et ce % se confondent an moyen d^un ' avec les lettres 
analogues qui servent à former plusieurs personnes du pré> 
térit; e^iemple : 

^I^ ibeu, je me suis souvenu y pour w^Tit 
I I iC kommma, nous avons été, pour L l J^ T 



Diffère fftts manières de former les temps. 

PmisssT. On exprime ainsi notre présent de l'indicatif en 
faisant précéder le participe présent du verbe arabe du pro- 
nom personnel isolé : bl tma, je, moi; \Z^\ entsa, tu, 
loi f etc.; ou bien le futur, de ^K nmi, je suis, v^it^K '^^^ 
ru es, etc. (v0f. pag. 43 et 73); exemple : 
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^jL—À. 'lu^\ ana kharedj-f je sors; 

SL&jLâ. ^^ hia khareâjoy elle sort; 

JàJlJ Jlj raninedkhol, j'entre; 

J^yy -fttj roAi tedkhol, elle entre. 

Imparfait. On forme l'imparfait de l'indicatif en mettant le 
prétérit du verbe ^ kan^ il a'été, devant le futur ou le par- 
ticipe du verbe que Ton veut coujuguer; exemple ; 

Jk-i-j »o kan ienzel, il descendait; 
«J^tj vJU^ kountraqedy je dormais. 

. Plus-que- PARFAIT. On forme le plus-que-parfait en met- 
tant le prétérit du verbe X kan, devant celui du verbe que 
Ton veut conjuguer; exemple : 

J«g^ ,^ kan âmely il avait fait. 

Futur. Dans la conversation, on exprime fréquemment un 
futur très-prochain par le futur du verbe précédé du participe 
J^ machi, allant, masculin singulier; IJ^Xa machia, fé- 
minin singtdier; >^^» , ^ ;A> L» machiin, pluriel commun. 

^ ^^L^ , maûhi nekàrodj , je Sortirai; 




iL>L^ machia tekhrodj y elle sortira; 
Ijawfi^ ^wJ^L^ machiin nerkhordjou, nous sortirons. 

Futur antérirur. On forme le fn(ur antérieur en mettant 

II 
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le fotur éa %€ïïhe X éewwmt Ir ptvlant Ai verbe que I*od 
veol coojngpMT ; exemple : 

%,^^ .««M ikoim ktrh, il aaniît èmk. 

Ixf-sBATiv ncATiF. On foraie rimpératif n^atif par le 
fotur précédé de la négatioB «^ ma, ne, et suivi de ^té 
chi ; exemple : 

«..^ JLJCj 1^ ma tekdeh chi , ne mentez pas. . 



Pm^KHT ne scBfoscmr et InFisrriF* En arabe, on ei- 
prime ces deux temps en mettant le second verbe au présent 
ou futur, ainsi que les exemples suivants peuvent le dé- 
montrer : 

nhhahh nemchi , mot à mot : je veux je vais^ 

je veux m'en aller. 
sHl èi ^ qaui loH idji, mot à mot : dis ^ loi // vient, dis- 
lui qu'il vienne. 

Iktexxooatioh. On forme rinlerrogation par l'addition , 
après le verbe, de ^L chi. Ainsi, de wjt-^ dj€uwjrb, il a 
répondu, on a Jtm ^jLa« djaoueb chi, a-t-il répondu? 

L'interrogation négative et la négation se forment en ajou- 
tant L» mOf ne , devant le verbe , et JL chi après ; exemple : 

^L s-^jLai. L» ma djaoueb chi, 
il n*a pas répondu , ou n'a-t-i! pas répondu ? 

Si le verbe avait un pronom affixe pour régime, on inter- 
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calerait alors ce pronom entre le verbe et Jt^ chi; exemple : 

Jt^ jjjL^ L» ma dfaouebnx chi, il ne m'a pas répondu. 

Remarque. Dans les phrases conditionnelles, le prétérit 
s'emploie quelquefois dans le sens da présent ; exemple : 

^bl&^t ai L&l Lu. t3l ida dja âthi lou el-mt^tahh, s'il vient, 

donnie^lui la clef, 
. mot à mot : s'il est venu , donne à lui la clef. 

On voit que L^ dja, il est venu, troisième personne du 
singulier du prétérit , se traduit par le présent il vient, parce 
qu'il est pris dans un sens conditionnel. 



Verbes dérivés du verbe trilitère régulier. 

Les verbes dérivés, en y comprenant le verbe primitif, 
sont au nombre de treize. Us se divisent en trois classes : ceux 
de la première ajoutent une lettre aux trois radicales; ceux de 
la deuxième, deux, et ceux de la troisième , trois. Nous en 
donnons la tableau ci-après. 



# 
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S: ^ 



< 



a. 



ï \ 1 




w 5 
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M 
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eS s 

O 
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es 
•W 

H 
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.an 
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«« DU \ERBt. 

I-Ui arabe vulgaire , on ne lait usage , après la nKine , que 
des deuxième, cinquième, sixième, Mptièrae, hnitiènie et 
tlixiéme formes. 

Avant de donner les explications de ces diverses fomiM, je 
iliiis faire remarquer qu'elles ne sont pas loiitis usitées pour 
tout les verbes : les uns en prennent une seulement, tes autres 
deux, trois, quatre,etquelq(iefoi9 même six, d'après lesna- 
tliBcations dont est susceptible leur signîUcatioa primiliw; 
aucun ne peut les admettre toutes à la fois. 

La première forme , ou la racine , exprime l'action simple 
du verbe, c'est-à-dire, l'idée primitive que les autres fonnes 
modifient ou étendent. 

La seconde foriOe donne au verbe la signification transitive^ 
exemple : 

De _f-J femhh, il s'est réjoui; 

^yo. hhmen, il a été triste; 
on a 

_.>^ fertttkh, il a réjoui; 
,j^ Ahazzen, il a attristé. 

RBMAaQUE. Quelquefois on trouve des verbes & la deuxième 
léme si{;nification qu'à la première ; ils expri- 

une sorte d'énergie; exemple : ^'jl ferraq, 

séparai >M>r kesser, il cassa. 
e , septième et huitième formes expriment nos 

ou donnent au veibe un seus passif; exemple: 
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De 

^uJa-i ^thd, il a coupé ; 

J^.A. hhally il a ouvert ; 
a., r> djmâ, il a réuni ; 

on a à la cinquième forme , 

• hfl - Y tqeththây il s'est coupé, ou il a été coupé; 
à la septième, 

Jiar'i enhhallf il s'est ouvert, ou il a été ouvert; 

et à la huitième, 

* v^a^l edjtemd^ il s'est réuni, ou il a été réuni. 

Remarque. Si la première lettre radicale d'un verbe est un 
^ , il se confond par un ' avec celui de la septième forme r 

de y^^si > on a à la septième forme w^ÀJ! pour -_-} * A, 



Si la première lettre radicale d*un verbe est un C^, ce C^ 
se confond avec celui de la huitième forme, au moyen d'un * ; 
exemple : 

de 5bJ* il a suivi, on a ;fc»^i1 pour p-^^ 



Si la première radicale d'un verbe est une des lettres s±-> 1 
^^^Jpji^jOnla change en un sJl-» qu'on réunit à 
celui de la huitième forme par un * ; exemple ; 



ss 
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de JL- ■^: OD a à la Jk 
8* forme 



3 



j't 



pour 



îiHJ-l» 



>S\ 



c^ 



/i! 



3l 



1. 



.i 



Jîjl 



! 




• 



OD peut dire 
aussi 




■«• 



«.^ 



••• 






^ 



^\ 



La sixième forme marque Faction commune et réciproque 
de deux ou plusieurs personnes; exemple : 



de 
on a 



dhrab ^ il a battu , 
^jL^* tdhareb, il s'est battu contre un autre. 



I«a dixième forme enfin sert ordinairement à marquer le 
désir ou la demande de Faction exprimée par la racine; 
exemple : 

de j -^ khbary il donna une nouvelle; 

on a yisè>^\ istakhbary il demanda des nouvelles 

ou il s'informa. 
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Du Fcrbe quadrilitère. 

Le verbe quadrilitère est celui dont la racine ou troisième 
personne du singulier masculin du prétérit esè composée de 
quatre lettres. Il n'a que deux formes, et se conjugue de même 
que le verbe régulier trilitère, mais avec cette différence qu*à 
l'impératif il ne prend pas dM au commencement, et qu'au 
participe passif il perd lej. 

£n voici le tableau : 

Tableau de ia formation du verbe quadrilitère. 



FORMES. 


PRÉTÉRIT. 


PRÉSENT 
ou FUTUR. 


IMPÉRATIF. 


PARTICIPE. 


I 


J^J 


J^>?. 


JP; 


4P> 


i" forme./ 


zelzel, 
il a ébranlé 


iezelzel, 
il ébranle 


zelzel, 
ébranle 


m zelzel, 
ébranlé 




^ 


ou 
ébranlera 








àjiy 


^M 


4P>* 


Vj> 


a® forme. ^ 


tzelzeîy 

il s'est 
ébranlé 


ietzelzel, 

il s*ébran!e 

ou 
s'ébranlera 


tzelzeîy 
ébranle 


metzelzely 
s^ébranlant 

* 
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Des Verbes irrégnliers. 

Les verbes irréguliers se divisent en trois classes. 

La première classe comprend les verbes sourds , c'est-à-dire, 
ceux dont l'avant- dernière radicale est insérée dans la der- 
nière par le moyen d'un *, comme : v..^n& hhahb, il a aimé, 
pour w'u^. 

La seconde classe comprend les verbes hamzés, c'est-à-dire, 
ceux qui ont pour première, seconde ou troisième radicale nn 
I surmonté d'un • (!) ; exemple : 



'^\ akhad, il a pris; 
jLy saaly il a interrogé; (Tableau, n"" i, a et 3.) 

m 

\x^ beda'y il a commencé. 

La troisième classe comprend les verbes imparfaits ou in- 
firmes : ceux-ci se divisent en verbes assimilés, concaves , 
défectueux et doublement imparfaits. 

Les verbes assimilés sont ceux qui ont un j ou un ^ pour 
première radicale ; exemple : 



A^j ouqaf, il s'est tenu debout; 

(Tableau, n~ 4 et 5.) 

*MA-J ibes, il s'est desséché. 

■ 

Les verbes concaves sont ceux qui ont un j ou un ^^ pour 
seconde radicale ; exemple : 
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jLi qal, il A dit ; 

(Tableau, ii*»« 6 et 7.) 
pLj ^rl, il a vendu. 

Remarque. C'est au futur qu'on retrouvera le j et le ^ 
désignés plus haut. 

Les verbes concaves peuvent être en même temps hamzés; 
exemple : 

m 

L-a. dja, il est venu; 

(Tableau , n** 8 et 9.) 

t^ chaa , il a désiré. 

Les verbes défectueux sont ceux qui 6nt un j ou uu ^ 
pour troisième radicale ; exemple : 

«V— ê ghataoua, il a fait une incursion ; 
^ioj rdhdy il a consenti ; (Tab., n"** 10, 1 1 et 1 2.) 

^1 rmoy il a jeté. 

Ib peuvent être en même temps hamxés ; exemple : 

J)i ata, il est venu; 
"^ (Tableau, n'»» i3 et 14.) 

^Ij ra«, il a vu. 

Les verbes doublement imparfaits sont : 

i^ Ceux dont la première radicale est un ^ et la dernière 
un ^; exemple : 

oufa , il a fini. (Tableau, n** i5.) 
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2*^ Ceux dont les seconde et troisième radicales sont ^ j ; 
exemple : 

^^ cftoua^ il a rôti. (Tableau, n® 16.) 

3^ Ceux dont les deux dernières radicales sont deu^ ^ ; 
exemple : 

khiitty il a vécu. (Tableau, n' 17.) 



4^ Ceux qui ont pour première radicale un \ hamzé , et 
^ ^ à la fin ; exemple : 

M 

^j\ aouGy il a eu soin. (Tableau, n** iB.) 

m. 

Remarque, y^^t n*est pas usité dans le langage 'vulgaire ; 
je le cite ici seulement comme exemple. 

Nota. Je conjuguerai d'abord le verbe sourd; et pour ne 
point embarrasser l'élève, je réunirai à la fin de ce volume 
trois tableaux dont il appréciera bientôt toute l'utilité. Le 
premier comprendra le prétérit des verbes hamzés et impar- 
faits ou infirmes; le deuxième, le -futur; et le troisième, Fim- 
pératif .et le participe^ 
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U3 



\£RB£ SOURD 



HHABB, il a aimé. 



PRKTiRIT. 



Masculin, 



Commun, 



Féminin. 



\\y elle a aimé 



tu as aime 



j ai aime 



ils , elles ODt 
aimé 



vous avez aimé 



nous avons ai- 
mé' 



hhabb 

hhab- 
bit 



•• • 



hhab- 
bit 



hhabbet 



■o r% 



hhab- 
biti 



hhabbou 



I j JlJj w hhabbî- 
! tou 



hhabbî- 
na 



PRESENT ou FUTUR. 



il, elle aimera 



tu aimeras 



j aimerai 



ils y elles aime- 
ront 

vous aimerez 



nous aimerons 



rf.iehhabb 



»• 



tebhabb 



neh- 
habb 



t^-Iîsr?. iehhab- 
bou 

Ijlss^ tehhab- 
bou 

IjZar' nehhab- 
bou 



« •• 



tehhabh 

tebhab- 
bi 



94 



DU VERBE. 



mpi&ATiF. 
Masculin, Commun. 



Féminin, 



aime 



aiDiex 



hhabb 



ImpA. Khabbou 



hhabbi 



uimant 



Sing. 



Plur. 



aime 



Sing. 



Plur. 



PAETICIPC ACTIF. 

• 




SLo. hhabb 

• 




JLjla. bhabba 

• 


• 


..k-iA^Lak hhab- 
bm 




PARTICIPE PASSIF. 


s.^yop* mabb- 
boub 




hyfae^ mahh- 
bouba 




mahhboiibin 


• 



Rbmàeque. Le participe actif est presque inusité dans les 
verbes sourds. 

Pour rendre les troisièmes personnes masculines et fémi- 
nines du singulier, les troisième et première personnes com- 
munes du pluriel de l'impératif, on se servira des mêmes 
personnes du futur ou présent; exemple : 



qu'il aime s..,.^^., qu'elle aime s^^^^^a:^ , qu'ils, qu'elles aiment 

t^Iar-^., aimon^ 'J?^* 



CHAPITRE VlII. 



ACCORD DU VERBE AVEC LE NOMINATIF OIT SUJET. 



Tout verbe s'accorde avec son nominatif ou sujet en nom- 
bre, en genre et en personne, exemple : 

^^ lui m\ ailah idlem. Dieu sait; 
I 

lyLi ^j^^ el-ârab qamou, les Arabes se sont révoltés; 
>^Lûi. 8 Lit elmra djat, la femme est venue. 

Quelquefois cependant , lorsque le verbe précède le sujet , 
et que le sujet est un pluriel irrégulier, un nom collectif ou 
enfin un nom qui exprime une espèce entière, comme a-L& 
ghanem, moutons, le verbe peut se mettre au singulier fémi- 
nin ; exemple : 

djat eUdssakar men kouU moudhd , 
est venue \es troupes de tout endroit; 
c'est-à-dire : des troupes sont venues de tous côtés. 

tharet en-nsoura men fouq el-djebel 

s'est envolée les aigles de dessus la moutiigue; 

c'est-à-dire : les aigles se sont envolés de dessus la montagne. 
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habihei en-nas men ech-cheqafy 
est descendue les gens de le bâtiment; 
c'est-à-dire : les gens sont descendus du bàtimenr. 



daklet el-ghanem bezzaf lelrahhbah, 

est entrée les moutons beaucoup à la rahhba; 

c'est-à-dire : beaucoup de ndoutons sont entrés à la racheha 

(marché). 

Quand un verbe a deux ou plusieurs sujets, il se met au 
pluriel; exemple : 

I^Âsr' ^J^ ^ jL^ar^ mouhhammed ou dli lahhqou, 

Mouhhammed et Ali sont arrivés. 

Si les sujets sont de différentes personnes, le verbe s'accorde 
avec la personne la plus noble; la première personne est plus 
noble que les deux autres, et la seconde est plus noble que 
la troisième; exemple : 

i^jj^ v^ijj J (2) Ul OU vJI^I j \j\ 

ana ou enta ou ana ou iink nrouhhou, 
vous et moi nous nous en irons. 

\y:^^y »ljtj (3) yJL^\ ouyt^ vJUJt ' 
enta ou houa ou enta ou iiah trouhhou, 
vous et lui vous vous en irez. 

(1) PourLa^yt J,| lia el-rahhba. 
(a-3) Foy. pag. /|8, ligne 1. 
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Remaeque. On sous-entend en arabe , comme en latin y le 
pronom sujet; ainsi l'on dira : il a écrit i^,.^vio kteh^ scripsit. 

Mais il faut exprimer ce pronom quand il y a deux verbes 

dont le sens est opposé , ou quand la phrase contient quelque 

chose de vif; exemple : 

tu ris et je pleure , 

enta tedh-hhak ou ana nebki^ 

tu peux dire cela ! 

^^1 IJj» J^* Ss»^ OJI 

enta tnedj-djem tqoul had eck-chL 



i3 



CHAPITRE IX. 



PRINCIPAUX ADVERBES, ET PRINCIPALES PRÉPOSITIONS, 

CONJONCTIONS ET INTERJECTIONS, EN FRANÇAIS 

ET EN ARABE, PAR ORDRE ALPHABETIQUE. 



A (avec mouvement) J /, pour ^1 iia; exemple : J'irai à 
Oran ^A^y>y ,c^^**^ nemchi louahran; (sans mouvement) ^ 
Ji^ qui se prononce /"devant Tarticle; exemple : il est à Bône 
LjLZ^ ç3 stj rah fi ônnaba; je demeure à Coléah ^^S^^ 
i-ju-U)! --3 neskon felqliid f ponr^* elqliiâ, A qui, de qui, 
^ limeny /^.^^ dimen; à quoi, ^^ lâche. 

A cause de, JpLsL ^? fi khather ; à cause de moi, —p 
^j^\à. fi khatheri ; à cause de toi, sjSyo\À, ç^ fi kha- 
therek , 

et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixes équi- 
valents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut 
désigner, (^oj. Pronoms aHixes , pag. 45.) 

A côté de, «w^Uû^ _p fi djenb \x^ hhda ; il est à côté 
de moi, y3l%Xak »!» rah hhadaï ^ ^«j-JUa» ^3 yj. rah fi 
djenhL 



ADVERBES, etc. 99 

Actuellement, àj\^ daba y ^U 6^]^ daba dd , CU-3pt^ 
delouaqt, et j^jj<^ derouaq , pour ws-i^l iJud A^dlûr 
elouaqt. 

A dessein, ^-IL^L bel-dni ^ iLJjJL) bed-demma, 

A Dieu ne plaise, «Ut Là» L* ma <:Aa allah, qu'on prononce 
/7ta challah. 

A6n que, de, /AU bâche; exemple : il faut que tu écrives 
une lettre, afin d'obtenir ce que tu demandes, v,,.^,Cj ^j^ 

Sy.^ l h V y^jS'u ^ JLà.lj /ib ^,Y~^ lazem tekteb briia 
bâche tahhod elli rak tethlob. 

Ah, »! ah, ^\ «//a/< (Dieu). 
Aïe, 0^\ ahh. 

Ailleurs, ^*a^t i^ ^-? fi djiha okhra, joA a*to^ -.3 
fi moudhd akhor^ ou jà.i s^yûj^ —3 fi madhrab akhor. 

Ainsi, ijJG» hakda ^ tjju» haïda. 
Ainsi soit-il, i^i fl/?t/«. 

A la place de, ^^ oûadh, 

A l'avenir, ^^ La> ^j^ me/i A/ia Ifouq , pour L^-» ^ 
^^^-jjJt ^1 men hna Ha elfouq, 

A l'improviste , ikJLj ug > ^^ âla ghafia. 
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Allons, è^Lj iallah, IJt iia, singulier, \jLj\ iîaou, plu- 
riel. 

Alors, ^L»yt v^lS daA ez-zman , sJUJ^t >^!i «toil 
el'Ouaqt. 

A peine, ^C^-ae— ^L_j belhhara ; à peine (je, tu, masculin) 
1-^ vJlJljL» ma z^// ma; à peine (tu, féminin) U ^.jJkL» 
ma z^/ft' ma; à peine (il), L> Jl)!-^ ma zal ma; à peine 
(elle), L» wJKL» ma zalet ma; à peine (nous), L* LjlJjL» ma 
zelna ma; à peine (vous), La [^jL^ ^^ zeltou ma; à peine 
(ils, elles) L» i^MjL» ma zalou ma; exemple : à peine étais-je 
assis qu'il est entré, J^,>^ j ^i» 0*Xji9 La wJjL» ma 
zelt ma qoôdt chi, ou houa.dkhaL 

Après, Jlju baâd; après lui, 9Jciu baddou; après-demain, 

IjJlc ou iJx Jjo ^a<f£/ ghadda ou ghodoua^ lAc ou y^^ 
i^Jl^ ^^<> ghodoua ou ghadda; après que, u* Jljo badd ma. 

A rebours, s^yÂiL) belmaqhub. 

Assez, i^j^ barka, ^j^^ /^zzi, ^^j ^^^f , j<î^. '^4/^/ 
j'en ai assez, ,c^^v*^ barkani, tu eu as assez, «.*/1^^ 
barkak y 

et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les afHxcs équi- 
valents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut 
désigner. {Voy-^ Pronoms af[ixes,pag. 45.) 
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Assurément, ^^JsJb bess-ssahh , «S^L ouoiUtk , , ^JaH^b 
hettahhqiq. 

Au-delà de, ^ a^ Ihih men. 
Au-dessous, et au-dessous de, O««0b^ tahht. 



Au-dessus, et au-dessus de,"^^ fouq^ ^i» dla. 
Aujourd'hui, fyS\ el-ioum. 

Au lieu de , ^pjù oâadh. 

Au milieu, et au milieu de, ij-^ hin , oLl-j-j binât y 
Ja^j ^ fi ouosth. 



Auparavant, J^ qbel. 

Auprès, w^^ 9""'^? /•tjJ qoddam ; auprès de, I 

bahhda , ^^ V^^ ^'"'^ /w^/i; on dit aussi ^i ji qoddam , 
devant. 

Aussi, ^-X-a. hhatta , U^ gana et Lfi),^ dagha; moi 
aussi, LUI g,f.fffc hhatta anaïa; toi aussi, UL^iJl 
hhatta entaïa , etc. (^oj. Pronoms personnels, pag. 43.) 
J'ai dit cela aussi, ^^^ '«^ LJo sj^ ^ou// g-a/?^ Aa^ 
ech-chi. 

Aussitôt, ^^-^^1 ç3 felhhin; aussitôt que, sjS ki, qu'on 
prononce k devant ^article , L^T kimay 2\ illa. 
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AosoqiliiSy ,J^Ls^t elhhassoul. 

Autant que y L» Ji qadd ma^ L» • JL5 qder ma; autant que 
moi y ^j3 qaddi; autant que toi, >2/jl9 qaddek, 

et ainsi de suite , en ayant soin d'employer les afBxes équir 
valents au genre, au nombre et k la personne qu'on veut dé- 
signer (vojr. Prouoms aflixes , pag. 4 5) ; exemple : 

Donne-lui autant qu'il en voudra, sl^^^. 1-^ ^ ^iact dthih 
qadd ma ihhabb. 

Autour, jjU daÏFy yL^ y\^ daîr saïr. 

Avant, J-^ qhel\ avant que, et avant de, L^ J-^ 
qhel ma. 

Avant-hier, ^jL-^ J^l ououel barahh , jT^i Jj' ouoiiel 
âmes. 

Avec , s^ bi, qui se prononce b devant l'article , aj» mad. 
Le premier , joint aux af&xes, marque une sensation; exem- 
ple : ««^Xj lit] ache bik , root à mot, qïwi avec toi, qu'as- 
tu ? Le second , avec ces mêmes afBxes , marque ce qu'on a 
sur soi, et équivaut alors au verbe avoir; exemple : 

^iJLj Mfi\\^ i>xA madh drahom bez-zafy mot à mot : 
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avec lui argent beaucoup y il a beaucoup d^argent (sur lui); 

■» 

avec ce qui, et avec ce que, L^ bima; ^b bellL 

* 

Bas (en) , Jjslm» sfeL 

Beaucoup, ^,^tuJLj bez-uijy y-J^S ktir, IJLi qbaia , 



Àj tasser. 



ien, ^m .X0 mlihh. <^J h thaïieb; c'est bien , JuJjb L» 



Bien 
ma âlih. 



Bientôt, ^^ îJA-d hakda chouHa^ sJ^^^j^iV^ delouaqt 
et ^^j\^ derouoq , Ï&LJ)\ ^-^ fi es-sad^ qu'on prononce 
fissâ; exemple : revenez bientôt, ikfiLJt ^ !^^ erdjd 
fissd. 

Bis, bis, J)j Jj zid zid. 

Bon , .^JL* mlihh , v^A.7h thaïieb. 

Bravo, ^^IÂ& dffak^ singulier; S\^ âffakoum, pluriel. 

Cependant, ^^\3 lakin^ cif^J oulakin. 

C'est-à-dire, ^^, idni, et hg&j zdma. 

C'est cela, i_^ hioua , 1^1 ioua^ \^ i^-* soua, soua , 
iiùs-^l y^J^Jaxx idthik ess-ssahlikha^ singulier, Xae^l JCluu 
iâthikoum ess-ssahhhha , pluriel. 

Dehors, Vf barra ^ ^jIà kharedj ; en dehors, IJ-j ,JLe 
àla barra. 
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Déjà, Sjkio bdda; tu es déjà venu, 'i^jti »w\*, -a» djii bâda. 

De là, Si*^L* ^ nyen hnak^ ^J ^ men tem. 

De loin, «X^ ^ men beid. 

Demain y )jJ^ ghodoua^ t3^ ghadda. 

Demain matin, ^..wâ)! tjLê ou t^^Ai ghodoua ou gjkadda 
ess'ssbahhf iSi ^oX-^ra; après-demain IJ^ ^^ ghirghadda, 
et IjJl^ w^ê ^^ir ghodoua. 

De même que, I ^o— %^ hifma, L^ ^ima^ L* Jjw» //ifér/ ma. 






De nouveau, ï^tj zar/a, LJt^ g"^^^, ^.-êl^ dagha , 
s^jwUb daghatik. 

De près, «w^.'.vi /^ w^/i ^r/^. 



Depuis, ^L» w<?//i, pour J,t ^\ ^1 ^ÎUi^ *^ w^« 
ouaqtelli; depuis quand, vJî^j ^' ^ men aï ouaqt. 

Derrière, 1»^ oura, s. » Ls> khalf; derrière moi, yj,^\^ 
ouraî; derrière toi, v-î-Hjj ourak, 

et ainsi de suite, ayant soin d'employer les afHxes équiva- 
lents au nombre , au genre et à la personne qu'on veut dési- 
gner, (^oy. Affixes, pag. /|5.) 

Dès, y^lfki, qu'on prononce k devant lartidc; ^L« 



! meili* 
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Dessous , vJUs^ tahht; par et en .dessous, wor' ^ men 
tahht. 

Dessus, ^jj fouq; par et en dessus, ^^ ^ menfouq. 

De tous côtés, î^ J^ ^ me« Aoa// /(f'/Aa; L^xJ^ ^ 
X /7?^/i kouUettia djiha. 



Devant, >! «Si qoddam ; SJLi qhala, devant moi ^-^^i 
qbaltif devant toi s^^XjiJLi qhaltek, et ainsi de suite, ayant 
soin d'employer les afBxes propres au nombre, au genre et à 
la personne qu'on veut désigner. [Voy. pag. 45 et pag. 7 , 
lig. ao.) 

D'ici , Llb ^ men hna. 

Difficilement, iLÂ-A4b bel-mchaqqa. 

Donc, !ji^ hakda; tjuLft haïda; *^Ui immala, 

/ 

Dorénavant, ^J^ L^ 1^ '"^'^ ^''^ (/ô«^> pour L-a ^^ 
â^ AI w^/i hna ilafoiiq. 

D'où, ^J ^^^ men aïn. 

Doucement, i-J>l Hj^ chouiia chouiia; iJjiJij ^ecA- 
chnuiia. 

Du moins, ^^J^'j <'f<fl^«Vci;'iL^j immala, 

•• 
Durant, J,! O^ij ^ fi ouaqt elli ; l-gl-^-J Am/w«; ^^^ 

14 
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Également , s,.jUm^ s^^ft,^ kif kif; \^^^ l^.»# soua soua, 
AJUs-'t el'djemla. 



En, ^.3 /?, qui se prononce f devant l'article ; en hiver, 

bjj I ^-3 ^ ech'cheta ; en deçà , L^ lehna, pour Ua J,l ; 

en arrière, !»y! ^^ men el-oura, qu'on prononce melloura; 

en présence, >|ji qoddam; en haut, ^^^jJI el-fouq , pour 

^j-flJI J,l i7fl el'/ouq ; en bas, J — Q . -i» f/W; en cachette, 

ULdH^ bet-tokbania. 
•• • . 

Encore, de plus, de nouveau, Ud gana; \jL\^ dagha ; 
v^X-^'Ub daghatik; pas encore, Jijlj>_/7?aza/ (vo;^. à peine.) 

En effet y ^«oJLj bess-ssahh. 

Enfin, J-aôLœ^I el'hhassoul ; ÏJju badda. 

Ensemble, n, ;— g-f> djemid; l^-w 1^.^ joiiâ jo^^^z; iJLy-a. 
djemla. 

Ensuite, «A.so badd; HXaj baddou. 

Entièrement, LK koulUa; !Jd3I el-koullia ; ^J^ koullou, 

masculin singulier, L^-o koulha, féminin singulier, a-^-J^ 
koullhoum, pluriel commun. 

Entre,\^---J bin; oL:^ ^i/iflr. 

En vain, ^ûiLuL ben-naqess, qui se prononce bnaqess; 
JJdL) bathal. 

Environ , >ar^. idji; Ssi^ lahhkem ; j<^i qdar. 
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Équitablemeutf ^3^^^ àel-khaq^ 
Et,j ou, 

m 

Excepté, qoj^^à, khoussouss ; j*ù ^ men ghir; ^^3 thun. 

Exprès, ^JLiJb bel-dni; Li^jJb b^cMemma; Ju<4UlJLj 
bel'qassd. 

Forcément, v.JUu«;u bes-sif; X^y^iJ hed-debbouz. 

Fortement, S^âJIj belqououa; ^^^\j bess-ssahh. 

Gare, sJXj\^ balek, masculin singulier; Job baiAi, fé- 
minin singulier; a^^ balkoum, et I^^L^ balàau, pluriel 
commun. 

Gratis, JJ^b bathal. 

Guère, 'LZjJL chouiia; jJb qliL 

Hâte (à la), îcLJi ^-3 fi essad, qu'on prononce y&5<l; 
lJjbLy)b bel-mghaoula. 

Hélas ^ ^j b ta rabbi; i\ ah; ^\ ^\ allah allah. 

Hier, ^**^l ô/wej; ^jLJl el-barahh, et par corruption 
^jLJI enbarahh; ^«Ul el-barhha. 

Holà, hé, b ia; La Aa; t a. 

Hors , IJj &arra ; hors la ville , jJL) I \y barra el-blad; 
par et en dehors, Hj ^ men barra. 
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Ici , L-» Ana; J|^ kouni; IjI-L^ hnàu; d^ici , par ki, 
Lu» ^ nttfn Aifa, LiL» ^ men hnaïa, • 

Impossible, jLs^ nwuhhal. 

Involontairement , ITS ^ bia demma. 

» 

Jadis, ^L^j ztnan. 

Jamais, JLs^ mouhhai; jamais moi, ^j^ ^mr/; jamais 
toi ^^^-^ ômrekf et ainsi de suite, en ayant soin d'employer 
les affixes propres au genre, au nombre et à la personne 
qu'on veut désigner, (^o^. p*ag. 45.) 

Jusqu'à ce que, et jusqu'à , ^ y a, hatta. 



Jusqu^à présent, sJUiyljJ! ^ -^ hhatta eMelouaqt', 
quW prononce hkaUeldehuaqt , pour sJl^y t iJ^ ^1 



Jusqu'ici , L^ .^.^^ hhatta lehna, pour Lj» ^t 



Jusque-là, ^.t^LjL^ ,c^^-^ hhatta lehnak, pour 

Là, \jX\^hnak; v ^<?/t; Iv temma; \^\^ temmak; 
de là , v.î/1jj» ^^ /7itf/i A/ia^. 

Là bas , ^jX^L^ temmatik; sjS^-i^ hnak. 
> Le moins , Ji^^t el-aqall. 
De plus, JLâa^t el-aktar. 
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Loin y JuJU baid; de loin , Juâi ^ men batd; loin de , 
^ Juju h{M men , et ^ Juju baid an. 

Lorsque, /j/-^-^ hhin; s^ O ^ kif; sJ^-^^j ^^1 aï ouaqt ; 
^1 amta. 



Maintenant, bt^ daba; vJl^jJt3 dehuaqt, et par cor- 
ruption ^jj^ derouaq , pour sl^^! ljJ». 



Tout à l'heure, If^ tjiG» hakda chouiia. 
Mais , j^x) lakin ; i^j oulakin. 

Malgré, ^^ .^_^^lj bes-si/dla; malgré moi, ^^^^jj*Jb 
_Ji& bes-sif dliia ; malgré toi, y^C J,d s— ,fti.MMJL> bes-sif 
diik , et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixes 
propres au genre , au nombre , à la personne qu'on veut dé- 
signer, {^oy, pag. 45.) 

Malgré tout ce que , L* Si^add ma. 
Même, j:^ hhatta ; 1^^ gana. 



Matin', .^yo ssbahh. 

Mieux, jA khir; ^^y*»*^S ahhsen ; mieux que, et mieux 
de, i*y^ j^ ^^''' f^^^f ou ^ j^^amû^i ahhsen men. 



Moins, Ji) aqalL 
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Ne t aoo,^ la;[^ ma; non non, ^*)i la ia. 

Ni , y^ oiila. 

OI ho ho! Ut aha; L^t iàa. 

Oh y st ah. ' 

Ou , jt tfo«; "^tj oittlla. 

Où (sans mouvement), «^t-fj'j ouaïn; ^^\^ faïn; d'où 
j^^l j^ men aïn (avec mouvement), ^a laïn^ pour /^' ^l* 

Ouf, ,^^^ houf. 

Oui, aA^ nadm; aji iA; 9^1 /oimi; aJic L» ma dlihi. 

Outre , fcjjô ^ m^/i gfuur; y^^^-ia. ^A/a/", 

Par, avec , de , v»^ 6/, qu'on prononce b devant l'article. 

Par avance, ^LJb bes-sahaq; J^ ^6^/. 

Parce que , /jt^ I dlache. 

Par où , j^ 1 jj^ men aïn. 

Parfaitement, /^Jb beth-thbâ. 

Parmi, ^o-tH ^'^> ^-^^H ^'^^'* 

Partout, A. |. rw J^ ^^^ /n^/t A-ou// ^^ïAa; partout où, 
L» j^'j o«ai>i ma, Va ^\i faïn ma. 
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Pas, J^ chi; ne — pas, Jt* — L> ma — chi; pas encore, 
Jlj L* ma zal (voj. à peine). 

Pas du tout, Jiolj bel-koull; JL^^ mouhhal. 

P^Uj J^ 9^'^; ^V^ cAottiVa; peu à peu, JiJlj bel-dqal; 
'ij>A,]j ¥j«swij ouahhda ouahhda; peu s'en faut, et peu s'en 
fallut que, j jû^i Jia.!^ ^J^ chouiia ouahhed akhor ou. 

Peut-être, f^»^^ iemken ; *o^si J*^ ieqdar iemken. 
Pis que, ^^ ^-il aqbahh men; ^ JtA achar men. 

Plaît-il, M nadm. 

Plus, JLTI aktar. 

Pour, /A^ bâche; Jj»*'^ liadjel [en faveur de)^ Joi^ 
fi kliathar {yoy, à cause). 

Point , ^^ cAi ; ne point , J:* — Li ma — chi. 

Pourquoi? /ia lâche ^ pour J:^ s«$^> /i-ifti dlache j 
pour ^i» v-5^<j^ y ^'^^ pourquoi, \ô^ Ihada, 

Près, y-^j^ qrib; Ws%. hhda\ >1j3 qoddam. 

Promptenient, Î^LJ) ^fi es-sad, qu'on prononce fissd. 

Quand, vJ!^j ^i oi' ouaqt; ^y.^ fiouaq ^ pour ^ 
9j ^t ; JUi amta; ^^y^ hhin. 
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Quant à , L»l amma; quant à moi , ^^ ty men djihti ; 
tjuant à toi , vjX.^^ ^ men djihtek , et ainsi de suite , en 
ayant soin de mettre à la fin de î^ djiha les affixes propres 
au genre , au nombre et à la personne qu'on veut désigner. 
{Foy* P^c 4^ et page 7, ligne ao.) 

Quelquefois y w>tj-4l {J^-^ baddh el-marrat; sI^Lijt 
ouqat ; w>u^ marrât; «*^ ^ iyt marra ou marra; exemple : 
quelquefois il dit oui , et quelquefois il dit non , Jj-Âj ij^ 

2 J^ ïy* j Ajt marra ieqoul ih, ou marra ieqoul la. 
Quoi ? plaît-il ? vti nadm ; ^t»\ ache. 

Quoique, L» ^\ ache ma. 

Rien , ^à» -Sa. hhatta chi; IsJla. Ja hhatta hhadja; 
cela ne fait rien, ikû^La. ^^ ^ "^^ ^^'^ hhadja. On se sert 
de La^Ld. avec les affixes, et suivi de iw' b pour rendre : 
apoir ^^Jo//2, j'ai besoin, i*«^ ^u Z a 1— a. hhadjetd b; tu as 
besoin, ^^ sJ^jul^Xa. hhadjetrk b ;ï\ a besoin, y^j aJCa^Ia. 
hhadjetou b , et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les 
affixes propres au genre , au ndhibre et à la personne qu'on 
veut désigner [voy. pag. 45 et pag. 7 , lig. 20). 

Sans, jL) bla; sans doute, LjL^Ij ouaqila. 



ADVERBES, «tc. US 

Selon, ^Ic dla. 

Seulement , !-^ et 1^ harka. 

Si, ^\ in; ^ j^ iou Aan, substantif masculin , sS^^^ 
hu kanety substantif féminin, |^o y hu kanou, pluriel com- 
mun; ^I^jjt inkan, singulier masculin, vJUilS'^l singulier 
féminin, |^o ^t in kanou, pluriel commun; I3t ida; t3tj 
ouida; si non L» ^^^> in kan ma, etc. 

Si ce n'est, "^t iiia; j*£ ^ men ghir. 

Soit, ^^Aa mlihh; ^JU U ma aUh; s^Z^ thaiieb. 

Soudain, Lui ^& âla ghqfla. 



Sous, ^Z.^^ tahht. 
Suivant que, L^ ^J^ àla ma, 
Sur, ^ dla; ^^ fouq^ 

Tantôt {il y a un instant)^ l^y^t» Ij—Ca hakda chouiia; 
[bientôt] y 1i^ I»^ chouiia chouiia; îjyH» L» ^^ me/i A/?a 
chouiia \ VJi^i^ *^**^^^b ^'^^^^ ouahhda. 

Tard, j-d^^^ mouakh-kher, masculin singulier; '^^^ 
mouakh-khera y féminin singulier; tj^j^y* mouakh-kherin , 
pluriel commun; JLor'l JLa mcha el-hhaly qu'on prononce 
mchalJihal. 

i5 
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Tôt, v^y^ bekeri. 

Toujours, ^1^ <iaïm. 

Tour-à-tour, hyj\j ben^nouba; î)) jJb bed-^ala, 

m 

Tout à rheure , t Jc& ^,y^ chotdia hakda. 
Tout-à-coup, Ufiè ^Jp âla ghafla. 

Tout de suite, SdLmJ i ^^fi es-sady qu'on i^TOuonce fissd ; 

^^^ rr-^t j LftLJI ^-5 fi eS'Sad ou el-hkin, qu'on prononce 

fissaà oulhhin; on dit aussi m,^**»Jf fis-d ^ masculin singulier; 

-? fi*^ft féminin singulier; 1[^.jum^ fii-^^ pluriel 



commun. 



Tout-à-fait, SIj» ^jJ^ferd marra; JLJI^ koullia ; JiOb 

Tout au plus, ïjLar'U bel-hhara. 

Tout beau, Ul âA<z; A.*.»lyiJb bes-siassa; i^oA^ Ï^X^\^ 
^J^ ouahhda ouahhda dla; tout beau (moi) , Sjâ^tj 9J.û^tj 
_Jp ouahhda ouahhda dliia; tout beau (toi), 0.^^.)^ i!jA.t^ 
sjXUic ouahhda ouahhda dlik, et ainsi de suite, en ayant 
soin d'employer avec ^J^ les afïïxes propres au genre , au 
nombre et à la personne qu'on veut désigner [voj-, pag. 45). 

Tout de bon, .^^^ bess-ssahh; J-ac-Hj be^lj-djedd. 



z 



Très, s^lpL^ beifzaf; iJLi qbala. 



ADVERBES, etc. 115 

Trop, i^L^jJLj beZ'Ziada; on se tert quelquefois de 
hJLj bez~zaf. 

m 

Vers (sans mouvement)^ JJifi dmi; vers le matin, ^^*^\ ,X^ 
ând ess-ssbahft; [avec moupement)^ J //, qu*on prononce / de- 
vant l'article , pour ^! ila. 

Vis à vis y j\3i qoddam; J*-^ti^ mqabel, masculin singu- 
lier Lijlij» mqaèela, féminin singulier; /^^^lÂ* mqabelin, 
pluriel commun. 

Voici 9 voilà >^Ld hahou, masculin singulier; ^^ hahi, 
féminin singulier; ffiit^ haho/tm, plorid jommHH. 

Volontiers, aJL L* ma dlih; w^ thaïieb; ^JL» mUhh, 

Voyons, ^1;-^ ^ran; ^jJ tra; ^j^ sSjJ ^^^'p "«* 

voyons, dites-nous ce que vous savez, ^^1 LiJ J-i i*yj^ 
,aou iran qoul Ina àche tdraf. 
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IDre €\)i({vn tt t>te llome ttt nombre. 



CHAPITRE PREMIER. 

DBS GHIFFBES. 

Les Arabes empk>yent trois sortes de chiffres , qu'ils écri- 
vent de gauche à droite et additionnent de droite à gauche , 
ainsi que cela a lieu en français. Les voici : 

i^ Vindien, dont ils se servent le phis communément : 

\ r r f ^ V A ^ . 

%'* V africain , qui est en usage surtout en Europe : 

12945 67890 

3^ Quant au troisième {Vahadjeb] y ils employent les lettre» 
de leur alphabet, à la manière des Hébreux jet des Grecs. 



» 


• 


t ^ ' ^ J 


t^ 


1 


3 


3 4 5 6 7 


8 9 



10 20 30 40 50 M 70 80 90 
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Ô J LT ^ <^ t ^ ^ t 
100 200 800 400 500 600 700 800 900 

A 

1,000 

Ainsi, de Ti au 1» sont les unités, du ^ au ^ les dizaines, 
du ^ au ^les centaines; la lettre it vaut mille. 

Les nombres composés se forment en combinant les di- 
verses lettres selon leur valeur, ainsi qu'il suit : 

Lj ,_^^ ) Li ôi;* iJL^ IaJu , t,ni.fr 

11 12 13 130 1,100 1,400 2,800 8,000 

etc. , etc. , etc. 



^■^"i^'-^^iw" 
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DES NOMS ]>E NOHBEE. 



Les noms de nombre sont divisés en ordinaux et en cardi- 
rmux. 
Les nombres cardinaux sont : 



UNITES. 



Un 

Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 



f. iiAa.lj 



m. 



!, 



et 



.A 















ouahhedy masc. 
ouahhda, féin. 
^r/ii/i et zoudj. 

tlata. 

arihd, 

khamsa. 

setta, 

seb'd. 

tmenia. 



Remaeque. J'jss,\^oiuihhed, un, demeure invariable s'il pré- 
cède le nom , et s*accorde avec lui toutes les fois qu*il le suit; 

«•xernple : 

fLyJi\ J.;xl^ ouahhed essbd, un lion. 

s>j^\j A^«. fbd ouahhed, un seul lion. 



DES NOMS DE NOMBRE. h 9 

I-IJjt «Xsfetj ouahhed ei-ioubba, une lionne. 
9jLa.t^ LlJ hubba ouahhda, une seule lionne. 

Dans la composition des nombres, on se sert de ^^^.^w-jI 
einin , et dans celle des noms de ^^\ zoudj; exemple : 

^ JmD ^ ^.^ffJLj t .etnin ou Scherin, vingt-deux. 
JLa.j ^jj zoudJ rdjal, deux hommes. 



- 


DIZAINES. 






Dix 


(i) ijjL& 


âchera. 


s 


Onze 


^IacwI 


ehhdache. 




Douze 


jiLJI 


etnache. 




Treize 


J^b%* 


tlettache. 




Quatorze 


^^fj^ 


arb-dtache. 




Quinze 




khamstache* 




Seize 


/ mtLXm» 


seitache. 


• 



(i) Les noms de nombre de /row jusqu'à dix se prononcent 
souvent telt^ rbdy'khams^ sett, sbd, tmen, isâ, dcher, lors- 
qu'ils précèdent un nom; exemple : 






sett ndjoum, pour setta ndjouni, six (Hoiles. 



no 
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Dix-sept 
Dix-huit 
Dix-neuf 

Vingt 

Trente 

Quarante 

Cinquante 

Soi^nte 

Soixante-dix 

Quatre- vingt 

Quatre-vingt-dix 



* - 



LT 



^LJLyÎ 



AI -. 






cr^; 



u- 



mtmm^m» 






seb-dtache. 

imentache. 

ies-àtache. 

ôcherin, 

tiatffi* 

arb-fii. 

khamsin, 

settin. 

seb'tn, 

tmanin. 

ies-fn. 



O&DRE DES UNITÉS JOINTES AUX DIZAINES. 



yingt-et-un 

Vingt-deux 

Vingt-trois 

Vingt-quatre 

Vingt-cinq 

Vingt-six 

Vingt-sept 



v 









I ^ A ^ 



c;-rv^*^ j 



cHwT 



A<it»^i 



cH>^-? ^-*-r 



A»»l» 



ouahhed ou ôcherin» 



etnin ou ôchérin. 



tlata ou ôefterin. 



arb-d eu ôcherin. 



khamsa ou ôcherin» 



setta ou ôcherin. 



seb-d ou ôcherin. 



df:s noms de nombre. 
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Vingt-huit 

Vingt-neuf 

Trente 

Trente-et-un 

Trente-deux 

Quarante-et-un 

Quarante-deux 

Quaraaté-trois 



cri/-* J *s»'v 



tmenia ou 6chenn. 



tes'd ou ôcherin. 



tiatin. 



ouahhed ou tiatin J 



etnin ou tiatin. 



ouahhed ou arb -(n. 



ètnin ou arb-în. 



tlata ou arb-in. 



et ainsi de suite, en ayant toujours soin de mettre le plus 
petit nombre devant le plus grand , et d'intercaler la conjonc- 



tion j ou. 



CENTAINES. 



Cent 



Deux cents 
Trois cents 
Quatre cents 
Cinq cents 
Six cents 



sing. ^ 



et 2oL> 



pi. vJI^LL» 









à.^ 



u^ 



à^ 



mia et m/iV?, sing. 
miiatf plur. 
miitéin, 
telt miia. 



arbd miia, 
kharns miia. 



sett miia. 
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Sept cents 
Huit cent» 
Neuf cents. 






^^ 



9 9 



sbd muQ. 
tmen miÎH. 
isâ miia. 



On écrit souvent les nombres précédents d'un seul mot ; 
exemple : 

L^?-VJ teUfiina, ^^^v^j' arbdmiia, L.^ ■**>., c\ khamsmua^ etc. 

Les unités et les dizaines, jointes aux centaines, doivent 
les ftiivre et en être séparées par la conjonction y ou^ et^ 
exemple : 



Cent un 
Cent deux 
Cent trois 
Cent vingt 
Cent trente 
Cent trente-et-un 



•• .'.VIA ..* 



miia ou ouahhcd. 

miia ou zoudj. 

miia ou tlata. 

miia ou ôcherin. 

miia ou tlatin. 

miia ou omahhed ou 
tlatin; 



et ainsi de suite. 



MILLE. 



Mille 
Deux mille 



pi. ,^^\ ;s. ^^1 



fl{^ sing.;û/(r7/, pi. 
alfin. 



1>£8 NOMS UË l^OMBRK. 
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Trois mille 

Quatre mille 

Cinq mille 

Six. mille 

Sept mille 

Huit mille 

Neuf mille 

Dix mille 

Vingt mille 

Trente mille 

Quarante mille 

Cinquante mille 

Soixante mille 

Soixante-dix mille 

Quatre-vingt mille 

Quatre - vingt- dix- 
mille 

Cent mille 






C^J 



."^1 



ij^v^ 



:i\ 



:û\ 



« 

^' cri/* 



*^4I^ 






kamê aiiif, 
seU alqf. 
sêbd aiaf, 
Ètmn alaf, 
tsd alaf, 
acher alaf, 
ôcherin atf, 
tlaUn alf, 
arba-tn alf, 
khamsin alf, 
settin alf. 
seb-tn alf. 
tmanin alf, 
teS'tn alf 
miai alf 



•k' 
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Soixante-un mille v.^! ^^y^ ^ J.a.1j 
Soixante-deux mille v.^t ^^y^ j ijr^^ 
Soixante -trois mille «.jut ^^^ j iJ^ 

elc. , elc , etc. 



ouahhed ou settin alf, 
etnin ou settin nlf. 
tlata ou seltin alf. 



Remarque. v«juÎ alf, mille, a deux autres pluriels, outre 
Jal alaf; ce sont ^^^^ oulouf, et voLf^t alafat. Us 
servent à rendre notre substantif mfV/i^rjr; exemple : 

Ils sont venus par milliers , ^^9,^-jaLj IjLa. 

djaou bel-^ulouf. 
Ils étaient divisés par milliers , w>Ld^^L ^^j«m&» tyo 

kanou meqsoumin bel^alafat. 

Les unités et les dizaines » jointes au mille , doivent les 
suivre et en être séparées par la conjonction ^ ou, et; 
exemple : 



Mille neuf 


• 


alf ou tes-â. 


Mille dix 


ijÀA j v.^) 


alf oa dchera. 


Mille vingt 


c;i^j^' 


alf ou âcherin. 


Mille trente 


, ^^ . ^\ 


alf ou tlatin. 


Mille trente-un 


i -\~=^lj J «wâJt 


alf ou ouahhed ou 




^"^ 


tlatin. 




etc. , etc., etc. 


• 



ï 
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MILLIONS. 



Un million 



Deux millions 



Trois millions 



Vingt millions 



Trente millions 



Cent millions 



etc. , etc. , etc. 



melioun, 
zoudj mlaïen. 
telt mlaïen, 
âcherin melioun. 
tlaiin melioun, 
miiei melioun. 






Remarque. On suit en arabe le même mode qu'en françai s 
toutes les fois que l'article précède un nom de nombre; 
exemple : 



Les quatre barques 

Les vingt-trois sul- 
tànis 

Les cent dix boud- 
joux. 



JLUL 
-il 



2( >■■■!»«». , Ip» • à»m 



^Ji 



el-arb-âflaïk. 

et'tlata ou âcherin 
soulthani. 

el - mita ou âchera 
boudjou. 



Les numératifs de deux jusqu'à dix inclusivement et leurs 
composés demandent le nom qui suit au pluriel , et sans ar- 
ticle; exemple : 

wO L/» ijLjb âchera mrakeb , dix navires. 
s^rLp ^j»; j , — aJt alfou zoudj mrakeb, raille deux navires. 
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Tous les autres ooms de nombre demandent après eux le 
nom au singulier et sans article. 

Resabqce. On laisse entendre le son d'un ^ n après les 
oumératifs, depuis oaze jusqu'à dix^neuf^ toutes les fois qu*un 
nom les suit; exemple : 

y^^y /^^•'■Vi*** seb-dtacheu merkeb, dix-sept navires, 

pour seb-dtache merkeb. 

s^b (A^-^^^^j ^ miia ou ehhadûchenbabjCeat onze portes^ 

pour rniia ou ehhadache bab. 



DES NOMBRES ORDINAUX. 



Les uoinbres ortlinaux marquent Tordre et le rang , et sont : 



MASCULIN. 



Le premier 
Le second 
Le troisième 
Le quatrième 
Le einquiènio 
Le sixième 
Le septième 



J^J^I et Jj^' el'ououel et el-oue- 

lani. 



et'tani. 



j[i}\ 



s^ljJt et'talet. 



1 M>» jL«>*»J I 



er-rabd, 
eUfthamex. 

4 

es-soiies. 



iu l^J I rs*S(ibd, 
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Le huitième 
Le neuvième 
Le dixième 



La première 
La seconde 
La troisième 
La quatrième 
La cinquième 
La sixième 
La septième 
La huitième 
La neuvième 
La dixième 



cr' 



J" 



Li)l 
UJI 



eUtamen. 
el-dcher. 



FÉMININ. 



J^j-^l et J^>JI 
LiLiJt 



6JO 









LJI 






el-ououeia et el-oue 
lania, 

ei-tania. 

et'talta, 

er-rab'd. 

eï-hhamsa. 

es-sadsa. 

es-sab-d, 

et-tamna. 

et-tas-â. 

el-dchera. 



Les nombres ordinaux de onze et au-delà se rendetit pnr 
les nombres cardinaux précédés de l'article ^j\ el; exemple : 



Le, la oniième 
Le , la douzième 



^t-X;^.^! 



JL'ûJ^t 



el-ehhdache, 
el-ctnache. 
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Le , la treizième 
Le, la quatorzième 
Le , la quinzième 
Le , la seizième 
Le , la dix-septième 
Le, la dix-huitième 
Le, la dix-ueuvième 
Le, la vingtième 
Le vingt-unième 
La vingt-unième 









4 









A 






Le,la vingt-deuxiè- j^^ JLô j ^^^jlj^I 
me 

Le , la trentième 



Le, la quarantième 

Le, la cinquantième 

Le, la soixantième 

Le , la soixante- 
dixième 

Le, la quatre-ving- 
tième 

Le, la quatre-vingt- 
dixième 

Le , la centième 



crH 



iiiJl 



I 

■c_ti 





et-tiettache. 

el-éirlh-dtache. 

el-khamestache, 

eS'Settache. 

es-seb'dtac/ie. 

et'temeniache. 

et-tes-dtache, 

m 

el'Schcrin. 

el-ouahhed ou ôche- 
rin, 

el-ouahhda ou oche- 
rin, 

el-etnin ou ôcherin, 

et-tlatin, 

el-arba-tn. 

el' khamsin. 

es-settin, 

eS'Seb'fn, 

et'tmanin, 

et'tes-tn. 

el-miia. 
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Le cent unième 



La cent unième 



Le, la cent deuxième 
Le, la millième. 






Z^> 



wJ^I 



el-mua ou ouahhed. 



el-mUa ou ouahhda. 



el-miia ou zoudj. 



el-alef. 



Remarque. On rend adverbes les nombres ordinaux , du 
/7r^m/ifr jusqu'au dixième, en ajoutant un t alif à la fin du 
masculin ; exemple : 



de Jjl 
de J\i 
de v^U 



ououel, on a ^y ououelan, premièrement. 
tani, on a LJU tanian, secondement. 
talet , on a LiJb taletan, troisièmement. 



'et ainsi de suite. 
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LIVRE IV 



€onU arabt. 





^L^ ^f-^^ vj"-* ^^^ h^ ^ d^ iV y^ 

^Lj ,J« s_^j ,v i't^» c^L&j L^tj '^'^j '^'•^ 






• . •• 







m * ** 



JL iix»j L* Jtj LjJI SJLû^ ^«?^ 

J^lor'l 1^1^ ^ L»}^ sJ.««U> >\JLf ScL^ 



L^Uà. U^..;^ j..x*'l^ ^ji j 
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i^jj* s^JL^e j xJe vJUjL 'vl'JtJtf^UI i;f) 0*«t<<v^ 



* - '.' 



L»aw « iule ^^ Àalae'l j_^ ^4;AÏ s. 






*-*»jft^'>?'^^ v«?Lt ^^^ lj.jj— t^-,^^ «J ^i-"^ 



i5pL^„ ^t L^ JU ^ *»|^ ^^ JU. jU J^ JUi 



\%^^ 



r^ ^ if ^^-^r-^rj ^J*^' c;e c;^ 



J* 



^1, ^^jiLW.L. .iGu. J-*-J| U-jl^ j^Ut 




(i) Pour OjiU J,! 
(îè) Pour Iji^l 



— Isa — 



i t^>i ./-^ ^ L- ^1 IJ* J* j A^lj ^^i 

^y-.-j' ^j î^ jjj a» ^t j«ij iiL.t- ^j j ^^ 









<m 

fJL» JJLi j ^Jlft JL 2fJu^ /T'I-f J^^ j^ââjclf 



fJ 






• • 



t. v,,w.LLi' L^ J ^ ^ jJi- U ^^ 



v^ ^ cJ*^ ^ ^5"^ ^Uïi. ilj^j «.tCï»!^ j 



(i). Pour iiâi-» ^Jl 
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b\j ^±S^\ IJ-. J J.^* w^l ^o--. b .tCL 



J^ IjjJU J \y^\jJ J— Ur^l « 1? .-tJjJU (Ji!j 



c;H-^'-5 2U1^ jU;^ ^! ^\^^\ Ja. ^3 ^l^yi 



J^jJ s^^^ar^ ^^Ul J JU ♦ ^^ ^ j^ U 



^^^-*-jJI ^i^ iL-jjyJI Î3yJ Ja.j UuJI ^J^ LijLju 






^ lA^ ^r^' vj^. "^^ v.^-^. .y' j'^ 1^ lT^ 
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Li >^C^.Lg iitU^ ^Dt Uju^ b >Jt LjumJ , Al 



j» j vjXlie ^^ ^i^Jà. j ^Ij S.1XJ s^ sife-3^ 
Jj-i-J. ^ j^ L> (;;~;^^ Ùj*j lui* *-.!; ^^C4I 

^ cT^ ^' J ^* *ï^ *^' *Xy of*" jM' 






L» «jXl« j v^^Ja-i >^t<»* jii^ «i^' '-t^'j»; 






J^U vlJt A^^jU. i(i.'v^tf-> LiJ ^-^—Ai fjXj) v^ 



^^jlQI iifcJi Ijj. ^^j î^u ^ J o^lj L. 



^JJLi ^j-tLi. ^ J jJiS s.îXJyU wb Je 






__ 1S5 _ 



JLi j *-a^^ .lie! *j^ j^ w.»i ^LLi- yr«^' 
jl L..^l îLsS' a^^ ^ ^ir L. **j Jjâj, j w*»i 

»5^^! i^u î»pJi wJ'iiîl w^» juyi XU s-JUi- 



o-iJI slJLi « ^jô-'^l j»}6 oylap*! *--*Lj J* U^ j 









-i^-^. c;;^ f»b.-^' r*^ i^V"' >^^' «-^^'^ *>*^"j 

\j ijt AJ^L??^ si^C^ ^^ L»jjjb ^-aoJIo jj(syi ^^LâJI 



— i»6 — 



.^ c^>:» ^'-^^ J'-^ '^ > V-^ 



i L. u Jt. v.t5a^ j sj>if i--^j u-ij j^ yi. jr 




J^U«3|_,ïji3b L^.to.j^ 1^ J^ ,1^ *. j 



=^UI Jl J^\ j* *3/iw ^ ^j i' ^uiir 



*J| ^ ty.Lj L^Sj l^jU i^.i'^l t^-t vi^ 



'^^ (y, J^ Xi^^ J 



en-nsa (i) hhilet 
femmes (des) ruse 



^ji — D ^].> ^ ■ ; iv.^ ^ ^ir J,U 1^1 — 5 



<fz^6 baghdad mdinet fi kan belli qalou {%) 

célibataire Bagdad (de) ville dans été a que dit ont ils 

Li-JI ^Jo \ — ^^\ s^Là. v^.^ 

houa ou el-qama Hhouil el-ouedjh chebah dhrif 
lui et stature la de long figure la de joli gracieux 

kan en-nhar ouahhed et-todj^jar oulad men el-mlihh (3) 
était il jour le . un négociants des iils de meilleur le 



(i) ro/. pag. i7,lig. i6. 
(a) Koy^ pag. 56, lig. i3. 

(3) Voy, pag. 4o, lig. 17. 

18 
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djazet metkhalfa thofla ou hhanoutou fi qaêd 
passa charmante fille et lui de boutique dans assis 



hah dla mektoub chafet ou rasha refdet qoddamou 
porte sur écrit vit et d'elle tête leva lui devant 



er-rdjal ki-hhilet hhila chi kan{\) ma el-hhanout 

hommes des ruse comme ruse pas est ne boutique la de 



Uj^^L^ ^ oi^ 4^ I — aJI îJU ^.^3 



khatharha[ok] fi khedat en-nsa hhilet taghleb elli 

d'elle pensée dans prit elle femmes des ruse gagne qui 



</a/e^ OM âqalha fi tekhammem (3) ^g«f bez^zaf 
dit elle et d'elle esprit dans pense elle resta elle beaucoup 

lt' -li— ^ — ) ^jj > j — jr-^ ^^ ,^^ — *^J j 

^^Atf Ihada nouarri men ghir rassi ou 

quoi celui-ci à montrerai je n'est ce si moi de tête par 



c5"j 



ne-âtqou ma rani en-nsa hhilet tnedj-djem 

lui quitte tiendrai je ne suis je femmes des ruse peut 

I \ ■ Il M 39, L^^'lXjI 2fJuj» J ti ■■ > ■ ■; . y -^ ^à» 

el-ghadda el-ktiba hadl ibath'thal hhàtta . chi 

demain le l'écriture cette annulera il que ce jusqu'à pas 

■ Il I »^M»— ^— I ■ I ■.^— .^^— — — — I I III « 

(1) Voy, pag. 83, lig. i. 

(a) Idiotisme , pour dire : elle fat très-peinée^ très-piquee. 

(3) Foy, pag. 82 , lig. 8. 
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. \» <nt« 



*-J iVg ,. h& »>-,M.^,^s> sJU--,!— r v**/"|i ^ 



/tf^jtf/ ddhima Aé-soua {ul) ksat dak{\) men 

revêtit sublime habillement revêtit elle celui-là de 



ktafha dla chouôurha thelqct htira ssiagha 
d'elle épaules sur d^elle cheveux lâcha nombreuse bijouterie 



^^ ^^j^ ^-^Ul ^1^ Î-J-.J ^^^j J-^LrJ| 



/wff/i khardjet ess-ssahh mtd zina ziinei cl-hhassoul 
de sortit vrai le de parure para se eniin 

« 

r>2« tzdbel ou tetmech'cha (^) bdat darha 

et dandine se et marche elle commença d'elle maison 

ouasslet hhaita khalfha mtdha el-khedern 

arriva elle que ce jusqu'à elle derrière d'elle négresses les 



ou dlih sellmet qaddet et-tadjer Ihhanout 

i'I lui sur salua elle s'assit elle négociant du boutique la à 



elhhadja haddh techeri thhabb brouhh-ha dmlet 
chose la quelque achète elle veut elle âme (4) avec fît elle 



^â/cf/ /Tia^A thhaddtet baddma dndou men 

dit elle lui avec entretenue s'est elle que après lui chez ^de 

(i) Idiotisme, pour dire le lendemain, 

(a) ké'Soua est du genre féminin. 

(3) Voy. pag, 8a , lig. 8. 

(/ii) Idiotisme, pour dire : elle fit semblant. 
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OU el'dziz (i) qadtU fi iack-chebah tfarredj lou 
et chéri le moi de taille dans garçon beau ô toi récrée lui à 



a/?a hkadda iqoul ieqdar chi [Z) mtdou eth-i/ioula fi{^] 

moi aucun dit il pourra? lui de longueur la dans 

ssderha men tharf lou hechefet hhodhia 

d'elle poitrine de partie lui à découvrit elle bossue 



hbel dialott el-bioudha eMadjer chaf hhin 

fou devint il (4) lui de blancheur la négociant le vit lorsque 



<i//a/i /^a ^a/ ou ras sou men dqlou thar 

Dieu elle à dit il et lui de tête de lui de esprit s'envola 



ô^ cr* ^-^-^^^'^^ 3 '^ — r-^j'^' cn;^ c^* ^-^^ 



«M*. 



^/>k// men inedj-'djik ou ed^-dounia dïn men Usetrek 
tout de toi sauve et (5) mauvaise la œil de toi préserve 



-5 



I ■ ?n.A ij ^X^A 



houa ou zendha àla chammret dïb 

lui et d'elle bras avant sur découvrit elle défaut 



(i) qadd est du genre mascuTin. 
(a) On dit i^\wX6i fith-thoula. 

(3) Voy, pag. i8, lig. i5. 

(4) ssder est du genre masculin. 

(5) dïn est du genre féminin. 
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fl/fa hhada iqoul ieqdarchi lou qalet ou kilbellar 
moi aucun dit il pourra? lui à dit elle et cristal le comme 

kia ou ouedjh-ha men el-^djar [i) zaououlet meâoudja 
elle et d'elle visage de voile le quitta elle contrefaite 

ache-koun qalet ou el-erbâtache lilet fi hilqmar 

qui dit elle et quatorzième la nuit dans lune la comme 

jTjj — =5 — ^1 — j w»y^ ^ — ^— 9.J jyj pi-H'. 

bel-djedri metqoub ouedjhi iqoul inedf'djem 

vérole petite la avec troué moi de visage dit il pourra 



et-tadjer dehéche âïn men doura anaïa belliou 

négociant le stupéfait fut œil (un) de borgne mot que et 

^Jlj ^, l \ b .iX^ J^Jt L_^^L=. j 

rani oulahin lalta ia maâk[%) el-hhaqq djaouebha ou 
suis je mais maîtresse ô toi avec vrai le répondit lui et 

J_iîi i — r,_*Ji »j^ j ^ r , ;^ jt s,--««ii-» 

el'koull el-baraka hadi li ouarriti elli mestàdjeb 
toute la bénédiction la cette moi à montré as tu'qiie émerveillé 

/ou ça/tf^ en-ftsa dnd mkhabbiia oûaïdha elli 

lui à dit elle femmes les chez cachée d'elle habitude que 

(i) ddjar signifie le voile qui couvre le visage des femmes 
lorsqu'elles sortent. 

(a) Idiotisme , pour dire : tu as raison. 
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baba bez^zaf medhlouma bent ana sidi ta draf 
moi de père beaucoup opprimée fille moi monsieur ô sache 




derhem dliia iessraf(\) ikhaf chehhihh radjel 
ilerhem (a) moi sur dépense il crainl il avare hommo 




izououedj chi hhabb ma ech-chi (3) had dla ou ouahhed 
marie il pas voulu a il ne l'objet cet sur et un 

^ ^a;U^- ^ jj j ^j . S ) ^ 

ou sobhhanoii rahbi ou Ici hum li 

o^ loué moi de Dieu et aujourd'hui jusqu'à moi à 

kbir houa bu naâma bkoull dlih en -dm ta-dla 
grand lui et grâce toute avec lui sur gratifié a haut très 

^ .^ *_.l^?. L. Jl . ^^ j Jl_^ 

khir hhatta ikhass-^ssou ma mal moula ou el-hhal 

bien aucun lui manque ne richesse (de) maître et l'état de 

i-dmel acfie ou babak ache-koun ct-tadjer qal 
fait il quoi et toi de père qui négociant le dit a 

fX:;^ , Û\ ^U31 ^-ib I )l ) .jUJI vjJLi 

mtd êi'kbir(h) el-qaeU houa baba el-bent qalei 
de grandie Cadile lui moi de père fille la dit a 

â 

(i) rojr, pag. 8a, lig. 8. 
(a) derhem est la vingtième partie d'un sou . 
(3) Idiotisme, pour dire à cause de cela, 
W ^»r- pag- iB, lig. 8. 
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r 

qamet eUklam had(i) baéd ei-mdina hadi 

leva se elle paroles les ces après ville la cette 




o« med'houche et-tadjer bqa ' mchat ou ddj-djere^i) 
et stupéfait négociant le resta alla s'en et voile le mit 



ketret men rah ouaïn brouhhou fthan ma 

quantité de est il où lui de âme avec (3) s'aperçut ne 

^ OyL^t ^! K -, Ko ^^ ^ir Jl ^^^)l 

ou el-hhanout ghlaq qalbou fi kan elli el-dchq 
et boutique la ferma lui de cœur dans était qui Famourde 



é/ifl/ el-medkour el-qadi Hmhhakmet^l^) qbala qbala rahh 
entra il mentionné le Cadi du tribunal au droit droit alhi 



qoddamou qâad ou âlih sellem bieddou bas 

lui devant s'assit et lui sur salua lui de main la sur baisa il 



Lx-JI ^j--r-f' h "-^^^ cr' ^^^ ^^ ô"^ 



et-^a^er sidi ia bik aehe el-qadi lou qal 

négociant le monsieur ô toi avec quoi Cadi le lui à dit a 



(i) Voy. pag. 5 , lig. 5. 
(a) Voy, pag. i4, nola(i). 

(3) Idiotisme, pour dire // ne s'aperçut pas, 

(4) mhhakma est du genre féminin, et veut proprement dire 
lieu où Von rend justice. 
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rV^ /< esmahh allah cha in khir djaoubou 

si moi à pardonne Dieu veut si bien lui répondit il 



y» ii>î» 



nokhthob ech-chikh[i) sidi ia djitek 

mariage en demande je chéickle monsieur ô venu suis te je 

^JU*-^ b ^XoUJI 3k— J t}!-^ Jj.1. C ï^ V*5' ^V ■?»!-* 

5/W/ râ el-qadi lou qal dliid el-dziza hentek 
monsieur ô Cadi le lui à dit a moi (2) sur chérie la toi de fille 




chi tna-seb ma ou bik{Z) chi tliq ma benti 
pas assortit ne et toi avec pas convient ne moi de fille 

kheihabek hhlaouet ou dhraftek ou zinek 

toi de demande (la de) douceur et toi de grâce et toi de beauté 




koullha ed^denia fi chi kan{^) ma benti 
elle toute (5) terre la dans pas est ne moi de fille 



hhaqq chi hou ma et-tadjer qal menha afhhache 
vrai pas est ne négociant le dit a qu'elle* laid plus 



(t) Titre qu'on donne aux cadis, aux muphtis et à d*auti*es 
chefs. Le mot chéick veut dire vieillard, 

(2) Pour moi. 

(3) Pour ne te conpient, 

(4) ^oj. pag. 83,lig. 1. 

(5) Le monde entier. 



— j46 — 



had{7.) U tqoul ech-chikh sidi ia âUk{\) 

ces moi à dis tu chéick le monsieur ô toi sur 

hanet kima hihn ana rdhit ouida el-klam 
était elle comme elle avec moi consens je si paroles les 



ândek{Vj ou-ache H tdthiha ghardhek enta ou 

astu quoiet moi à elle donneras tu toi de intention toi et 



âqdou , oa tradhaou el-hliassoul fiia 

Tac te passèrent et convinrent ils enfin moi dans 

jLlji ^J.-^^ jl-x-JI J-^ 2--3i 2.tjj Il J_p 

dinar alféin ess^ssdaq hhaqq dfâ ez-^zouadj âla 
dinars mille deux dot la (de) prix livra il mariage le pour 

rfi'rt mouakh-khra alféin ou msebbqa 

lassa se postérieurement mille deux et antérieurement 



bentou fi iâieb ou iensshhou el-qadi 

lui defille dans désapprécieil et lui bien conseille il cadi le 



(i) Idiotisme, pour dire ce n'est pas bien de votre pan, il 
ne vous convient pas. 

(a\ Foy. pag. 5i, lig. 5. 
(3) roy, pag. na, lig. i5, 

^9 
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A_3 Jli ^ â p)L^ ^ ^^^_. . ^ ^,_ ^ 

/o<£ ça/ klamou chi iesmd ma houa ou 

lui à dit lui de paroles pas écoute il ne lui et 

Ijj è UJ ^ VrU. Jà.^ sl.-»^^-f>I....T.J| 

ghodoua lilct fi dliha nodkhol nhhabb et-tadjer 
demain (de) nuit dans elle sur j*entre veux je négociant le 

^ja//a hddma dak men el-ghodoua allah cha in 

prière la fit il que après celui-là de demain le Dieu veut si 

« 



)\ g- ■ 'T^ A i.»«|i, M ■« ) 



el-dbrouqip) nahh-hha el-drou-sa lghorfet{i) dkhal el-dcha 
voile le ôta il mariée la de chambre à 'entra il soir du 



hhatta lek iouarrih la allah ouedjh ssah ou 

même toiti lui montre ne Dieu visage (un) trouvait et 



kemmel fih el-koull el'toub djimt el-mnam (3) fi 
finit il lui dans tous les défauts les tous songe le dans 

4-a/t /Tta /i^a^f ^ kaannahou madha el-lila hadik 
était il ne prison dans lui comme elle avec nuit la cette 



(i) Ghorfa est la chambre du haut, sur la galerie, et bite&i 
la chambre du bas de plein pied avec la cour. 

(a) dbrouq est le voile qu'ont les nouvelles mariées la nuit 
des noces. 

(3) On prononce vulgairement ^/-i;?/?<7/;?. 
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LT — f f — r~-^' vo — »-?■ ■»' ^^ 



«mi J 



bâche ess-ssbahh iqarreb illa iestenna chi 

pour matin le approche il n'est ce si attend il pas 

^|i I .. inJ — X— c ^^^ À 5 41 L^ ;. » A 1 ; j 

ra^A dndha men qam menha ibâ-âd 

alla s'en d'elle auprès de leva se il d'elle s'éloigne il 

J * iJ ^ -^ 'j * r-=P— ^ J— ^ ^1 — r-^sr^^ 

ou ckouiia rqad lahhmou ghsel lel-hhammam 
et peu un dortnit luidechuir lava bain au 




4r ^gna^^^w m ^ k^ 

• w 

1 

qadd ou hhallha Uihanoutou dja hddou men 

s'assit et elle ouyrit il lui de boutique à vint il cela après 



houa ou ieddou fi qnhoua fendjal ou sebsi 
lui et lui de main dans café (de) tasse et pipe 



e(fâro<e lou ssar elli el-hemm âla ikhammem 

vinrent lui à survint qui malheur le sur pense il 

^ac/2^ idqlouk elli el-mdina kbar ou el-todj-^ljar 
pour lui connaissent qui viilelade grands et négociants les 



I^X:^^. t^„\ -1», „A ^ =^lj|J ^ A-J l^-J^L-r-i 

idhahhkou qaddou zouadjou fi lou ibarkou 

rient ils restèrent ils lui de mariage dans lui à félicitent ils 



■•♦M * 



A . n )» 



' kif-àche lou iqoulou ou bih iesiahzaou ou . madh 
comment lui à disent ils et lui de raillent et lui avec 
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I W— — J<i^ii ■■tf»»iM ii n i» U >>^»i » Il 7i ' - 



■içy 



iAM»|r 



et-tadjer sidna ia el-ioum nsitna 

négociant le nous de (i) maître ô aujourd'hui nous oublié as tu 



w5" 

hhatta mennek chi nestahlou ma dlik hhsara 
aucune toi de pas méritons nous ne toi sur dommage 




droustek zin allah allah qahoua fenidjelii) 

toi de femme de (3) beauté Dieu Dieu café (de) tasse petite 



k j oX Aj s.iXJ i^a L 




men kharrdjek ou raïek lek tellef 

de toi sortir fait a et toi de jugement toi à perdre fait a 



ou habeth ra-sou eUmeskiiv houa ou dqlek 

et baissé (4) lui de tête pauvre le lui et toi de esprit 



Sj^^lj L.,^ Jy^^ ^ ç — i~J L ^j^y i — J.^-r 



iC 



ouahhda kelma iqoul chi nedj-djem ma merkhiin tounou 
une parole dit il pas pu a ne amollis lui de yeux 

ouosth fi qalbou fi elli el-ghbina qououet men 

milieu dans lui de cœur dans qui peine la de force par 



(i) Monsieur. 

(2) y^oy. pag. H 3 , lig. 9. 

(3) zin est du genre masculin. 

(4) ras est du genre masculin^ 



— 149 — 

OM ^/«A// madjiia el-âmla moulât chaf en-nhar 
et s'incline elle venant l'action de maîtresse vit il jour du 



' ■■^- ■ "' ' — : — ' j {J^^,j ^ {j—^ — » — ^ J- 






Ibasha ou riadh fi kighessan tmil 

d'elle vêtements et parterre dans branchecomme penche seelle 

en-nas hqat el-ououel nhar Ihas men khir 

gens les (i) restée est premier le jour vêtements que niieiix 

ouasslet fiha tchouf hache djiha koull men touqaf 
arriva elle elle dans voit elle pour part toute de s'arrête 

m^arek iou galet ou qaâdet et-tadjer Ihhanout 
béui lui à dit et s'assit elle négociant du boutique à 



mâak ikoun allah zouadjek sidi ia mes-oûd ou 

toi avec sera Dieu toi de mariage monsieur ô fortuné et 




L /i *- ^-> — ^ 



JLJ 



f. -3 




khùthrek fi ma iâthik ou ifarhhek 

toi de volonté dans que ce donnera te et toi réjouira 

b U^ JLi ^ j >-^L^-Jt ^ — i ?-j ,j— ^ & 



ia Iha qal ou et'tadjer ouedjhou âhbes 

ô elle à dit il et négociant le lui de visage contracta 



(i) Foy. pag. 95, lig. 8. 
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li qouli rabbi ouedjh dla allah maklouqet 

moi à dis moi de Dieu visage par Dîeiide créature 

bac/te lek oua^sit ache ou binek ou bini ache 

pour loi à fait j'ai quoi et toi entre et moi entre quoi 



djaouebtou kihadi ladba biia teladbi 

répondit lui elle celle-ci comme (i) jeu moi avec joues tu 



hhadja hhatta li oua-sit ma bess-ssahh-hh enUi 
chose aucune moi à fait as tu ne vrai le avec toi 




,y^SX\ 



hhanoutek bah dla el-mektoub eUkhath-th kad oulakin 
toi de boutique porte sur Técrit caractère le ce mais 



ijju ^ipu ^_ 




ou bez-zaf beZ'Zaf khathri 

et beaucoup beaucoup moi de volonté dans moi à cassé à 



en-nsa hhilet tnedj-djem ache lek nouarri hhabbit 
femmes des ruse peut quoi toi à montreje voulu j'ai 



Xi' j A— Jj^-^j — y s^^A^^ 1^1 >j — r~J' 



J 



/^A-/€>/^ ou tbeddlou thhabb ida el-ioum ou 
écris tu et lui changes tu veux tu si aujourd'hui et 



(i) ladba est du genre féminin. 
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men nsellkek ache kif tckouf dhaddou 

de toi délivrerai je quoi comme verras tu lui de contraire 



el'hhin (i) ^ et^tadjer djebed ei-kouUia el^hholiha hadi 
Tinstant dans négociant le tira Tenti ère confusion la cette 



• t* 



lioussifou âthah mektoubou men dheb soulthani 

lui de l'esclave à lui donna lui de poche de (d') or sultani 



/oK ^oir/ OM el-flani kateb ând edjri loU qal ou 
lui à dis et tel le écrivain chez cours lui à dit ^t 



^ 



^ J>-?. J w^^ 




fih iqoul ou dheb bma kbir khatk-th iekteb 
lui dans dira il et (d')or eau avec grand caractère écrira il 

iaghleb glU en^nsa kihhilet hhila chi kan ma 

gagne qui femmes des rtise comme ruse pas est ne 



L^Lâ. 13.^) y^^LSS\ w^vX.^ « JL— 9 > ^ pJt îJLû. 

djabha el-ouarqa el-kateb kteb er-rdjal hhilet 

elle porta feuille la l'écrivain écrivit hommes des ruse 



t ^U > L-vl-i-> ^ w^^l 




eUhhanoiU bob dia baqqath-ha ou el-oussif 

boutique la de porte sur elle colla et l'esclave 



(i) On prononce /<»/-Mi/î au lieu àefi-eh-hMn. 
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(i)delouaqt qoum el-bent qalet cl-okhra ôuadh - 
présenta toi lève fille la dit a Tautrede place (en) 



A 




ou ech'cheth-thahhin ouass-ssi lessouq rouhh 

et danseurs les avertis marché au va 

Umhhahmet ghodoua idjiou el-âdjadjebia 

tribunal au demain viendront ils tours de faiseurs les 

& ir ..â Jxli 4^-SwJ s^l^» J ,C^^^ sjX — »*. ^;; m. , J 



madh qaêd tkoun enta ou el-qadi rtsibek 

lui avec assis seras tu toi et cadile toi de beau- père (de) 



r-~ 



Al^-i Ij ^-i-*-f. j 1^^=^-^^-^. 



qoddamkoum iddj-djchou ou ichetfi-hhou 

vous devant tours des feront ils et danseront ils 



O — r .• ^4; 



* ' -- -. ^ . ^ 



(7.)ben ia mebrouk nharek lek iqoulou ou 

fils ô béni toi de jour toi à *diroutils et 



L 



«j 9 b I ; . D 



âïnina . qorret ia âmmna 

nous de yeux deux des prunelle ô nous de oncle (de \) 



!il j v^lpL. oX^ ^^;_J_;L^^^ I ilj 



idn ou bez-zaf bik Jerhhanin rana 

si et beaucoup toi de joyeux ' sommes nous 



(1) On dit souvent derouaq, 

(a) Se dit pour cousin , parent et confrère. 
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btj s^X^ \jj — ] ^ *^ i LoLu^t L 

ouida hik netkabbrou ahknaïa bina esthhit 

si et toi par agrandirons nous nous nous de honte as tu 

^J—i ^^' ^ 'j ^-îj ' ^ l— ^3>-'' 

^^/2 tf/î/n chi nrouhhou ma tzerrefna 

cousin toi pas irons en nous nous ne nous chasses tu 

L\— ■■■ ; J ^ l. î , fi ^^— J^ .in .î ..; ^t ^ Ljl.^ 

tekda ou dmmna ben iànssor allah ou âmmna 

commenceras tu et nous dé cousin protégera Dieu et nous de 



A^i/i ed'drahem âlihoum terchaq{i) el-ouaqt dak 
lorsque l'argent eux sur jetteras tu alors 

hadouma oess-ssa/ih loukan el»qadi i-saqsiq 

ceux-ci vrai le avec si cadi le demandera te 



baba sidi ia ih tdjaoubou àmmek bni 

père mon monsieur ô oui répondras lui tu toi de parents 

^ j . & ^ * ^ ^ .. ^M l J^ i ^.-^j i *^' 

ou madhoum i'Ckethahh('i)kan irahhmou[i) allah 

et eux avec dansait miséricorde fasse lui Dieu 
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a//aA oulakin el-asslia ssen-dtna hadi 

Dieu mais l'originaire nous de profession celle-ci 



(i) Veut dire plus particulièrement \ ficher. 
iiL) Phrase dont se servent les Arabes toutes les fois qu'ils 
parlent d'un mort. 

(3) To/. pag. 8i, ligne f). 
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hin esm âmelna ou âlaïna farredj 

entre (un) nom fîmes nous et nous sur bienfaits ses étendit 



J,LJ' Ojl^ 5^6 jJI « î-:^;J-ll »J. 



Ari7/i ssaret ed-daôua el-mdina had todj-djar 

comme lieu eut l'affaire ville la cette (de) négociants 

otf et'tadjer djihet m en el-qadi dar qalei 

et négociant le côté de cadile tourna se dit a elle 



slaltek men hadonma ache kif lou qal 

toi de famille de ceux-ci quoi comme lui à dit a 



ma ech-chikh sidi . ta ih et-tadjer djaoubou 

ne schéickle monsieur ô oui négociant le répondu a 

nekdeb ou slalti nenkor chi H iemken 

mens je et moi de famille nie je pas moi à permis est il 

LiLT j^ ^j-Ji-^^ 1- j ^LA)I JL» IJ ^ J. 

gana chi iemken ma ou el-qadi qal hliadda dia 
aussi pas permis est il ne et cadile dit a personne sur 

ech^herid bsath âla qaàd kifi chikh béni 

justice la de tapis sur assis moi comme schéick (d'un) fille 







/fl /a et'tadjer qal kifek Iradjel tendtha (i) 
non non négociant le dit a toi comme homme à donnéesoit 



(i) Foy, pag. 86 , lig. a3. 




koul et hhlalia mrati bentek sidi (a 

tout légitime la moi de femme toi de fille monsieur ô 




.^•â. 



^j i- 



.1 



'j cr' Ir* 



nu bkhezna rkhissa raska men chàara 

et trésor avec marché (i) bon d'elle tète de cheveu 

• I ft : ■ ." ^ J> ,,s^?^" ^ '-^.•^' viCL* 

y?Aa chi li idji ma eddénia melk 

elle dans pas moi à viendra ne moudedu royaume 

5 t^ i — )l ) L A-I..ry-^, A A ^ I .1 IjJC» AyJ& 

OK hel-qôuoua ihhahhha brouhhou (2) hakda àmel 
et force la avec elle aime il lui de âme avec ainsi fit il 

chi rdha ma kil-qadi el-hhassoul 

pas daigna ne cadi le comme enfin . 



bih 
lui avec 
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fi et'tàdjer thellaq eththlaq âla lou dkar 

dans négociant le divorça divorce le sur Juià mentionna 



■r^^ cT* 



L 



^ 



^^^^^^« 



cr 



rdjd droustou men thenna ou sadtou 

revint il épouse son de débarrassa se et heure son 

^1 oui ^ , L=.--:-Jw:J» H, 1 



v5* -î 

bent hia ou 



amin oent ma ou et-tielbihha Imoulat 

(chef) amin fille elle et tromperie la de maîtresse la à 



(i) châara est du genre féminin. 
(a) Pour il fit ainsi semblant. 



lA^AI 



zououedjha 
elle épousa il 



L 



— 160 — 

4 ■ ; , il â. ^,>!i.3?-J! 

kkatahha el-hhaddadin 

mariage en elle demande il forgerons des 



,^i 



ioum hhatta el-farhh 014 
jour jusque joie la et 




iJ| 



el-khir fi{i) 
bien le dans 



!, 



JL^ 



dchou ou 
vécurent et 



-ai 



el-mout 
mort la de 



(i) On prononce yi^/X^r. 



CONTE. 



RUSE DES FEMMES. 

On raconte qu'il y avait dans la ville de Bagdad un jeune 
homme aimable , d'une jolie figure , et d'une taille élancée ; 
c'était le plus remarquable de tous les fils de négociants. Un 
jour, tandis qu'il était assis dans sa boutique , une fille char- 
mante passa , leva les yeux , et aperçut ces mots écrits au- 
dessus de la porte : // n*est pas de ruse comparable à la ruse 
des hommes y car elle surpasse la ruse des femmes. Elle fut 
très-piquée; et, après avoir réfléchi quelque temps: «^ J'en 
«jure par ma tête, dit-elle, je lui montrerai où peut aller la 
» ruse des femmes, et je ne le tiendrai pas quitte qu'il n'ait 
« changé cette inscription. » 

Le lendemain elle se revêtit d'un costume magnifique , se 
para de nombreux bijoux , et laissa flotter ses cheveux sur 
ses épaules. S'étant , en un mot , habillée d'une manière re- 
marquable, elle sortit de chez elle , se mit à marcher et à se 
balancer nvéc grâce ; ses négresses la suivirent jusque dans 
la boutique du négociant , où elle s'assit. Après l'avoir salué, 
elle fit semblant d'acheter quelques marchandises. Au milieu 
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de la conversation elle lui dit : « Considère , beau jeune 
» homme , comme ma taille est belle et élancée ; est-il permis 
' à qui que ce soit de dire que Je suis bossue ? » Elle découvrit 
ensuite une partie de son sein. A l'éclat de sa blancheu%la 
raison du marchand s'envole , il perd la tête et s'écrie : <c Que 
« le ciel te préserve du mauvais œil , et te garantisse de tous 
« les défauts ! » £lle lui montre à nu son avant-bras qu'on au- 
rait pris pour du cristal : « Peut-on se permettre , ajouta-t-elle, 
n de dire que je suis contrefaite?» Elle dévoile enfin son vi- 
sage, qui ressemblait à une pleine lune touchant à sa qua- 
torzième nuit y et elle lui dit : « Qui osera affirmer que mon 
« visage est marqué de petite vérole y et que je n'aie l'usage 
« que de l'un de mes yeux ?» Le négociant stupéfait lui dit : 
t Tu as raison , ô ma maltresse , mais je suis étonne que tu 
« m'aies montré tous ces dons de la nature qui sont ordinai- 
•« rement cachés chez les femmes !» — « Vous saurez , mon- 
« sieur, répliqua-t-elle , que je suis une fille opprimée ; mon 
« père, homme avare, craint de faire la plus légère dépense , 
«< et pour cette raison il n'a pas voulu me marier jusqu'à ce 
« jour, malgré les bienfaits dont le Très-Haut et Très-Misé- 
« ricordieux l'a comblé^ il est un des personnages les plus 
« considérables, les plus riches et les plus abondamment pour- 
<« vus de toutes sortes d'avantages. » — « Quel est donc ton 
« père , et que fait-il ?» — » Mon père est le grand Gadi de 
« cette ville. » Là-dessus elle se leva, mit son voile et s'en 
alla. Le négociant demeure stupéfait, et ne sait plus où il en 
€st , tant Famour qui agite son cœur est violent. A l'instant 
même il ferme sa boutique , et court droit au tribunal du 
€adi dont on venait de lui parler. Il entre, lui baise la main, 
Je salue et s'assied. « Qu'avez-vous, monsieur le négociant , 
^< lui demanda le Gadi ?»-:-« Je ne veux que le bien , ré- 
« pondit le négociant , pardonnez-moi , si je viens vous faire 
^ la demande en mariage de votre fille chérie. » — « Monsieur, 
« reprit le Gadi , ma fille ne vous convient pns, elle n'est pas 
•*< digne d*un aussi beau jeune homme que vous, ni de la de- 
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» mande gracieuse que vous me faites ; il est difflciie de ren^ 
« contrer dans le monde entier une créature plus laide qu'elle.» 
— « Un semblable discours ne vous convient d'aucune ma- 
« nière, j'accepte votre fille telle qu'elle est , 'c'est mon affaire, 
« Il ne tient qu'à vous de me l'accorder. » Ils tombèrent enfin 
d'accord , passèrent le contrat de mariage , et convinrent que 
la dot serait de deux mille dinars payables avant les noces, et 
de deux mille autres payables après. Le père ne lui épargna 
pas ses représentations, et lui dit tout le mal possible de sa 
fille ; mais le négociant n'en tint pas compte. Il déclara même 
qu'il voulait avoir accès auprès de sa fiancée dès la nuit sui- 
vante. En effet , le lendemain , lorsqu'il eut fini de réciter la 
prière du soir , il entra dans la chambre , enleva le voile qui 
couvrait le visage de la mariée, et vit une figure dont je ne 
"vous souhaiterais pas la présence, même en songe I On trou- 
vait réunis en elle 4ous les défauts imaginables. Il passa la 
nuit avec elle comme dans une prison, et n'attendait que l'ap- 
proche du jour pour s'en éloigner. Il se leva enfin, passa dans 
un bain , se lava , et après y avoir sommeillé quelque temps, 
il se rendit à sa boutique, rouvrit et s'assit, une tasse de 
café et une pipe à la main, réfléchissant au malheur qui lui 
était arrivé. Les négociants et les particuliers les plus distin- 
gués de la ville ^ qui le connaissaient, se rendirent auprès de 
lui pour le féliciter sur son mariage. Ils le raillaient et le plai- 
santaient, en lui disant: «Gomment donci vous nous avez 
« oubliés aujourd'hui , monsieur le négociant ; c'est vraiment 
« dommage I vous ne nous avez pas jugés dignes de prendre 
« une tasse de café I Hélas ! la beauté de votre épouse vous a 
« troublé la cervelle et fait perdre l'esprit. » Le malheureux 
négociant, la tête et les yeux baissés, ne pouvait leur ré- 
pondre une seule parole , tant le chagrin qui lui dévorait le 
cœur était cuisant. Vers le milieu du jour il vit arriver l'au- 
teur de la plaisanterie ; elle se balançait en se penchant avec 
grâce comme un jeune rameau au milieu d'un parterre. Elle 
était plus magnifiquement vêtue que le jour précédent , au 
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point que les passants s'arrêtaient de tous côtés pour la con- 
sidérer. Elle arriva dans la boutique , s'assit , et dit : « Que 
« ton mariage soit heureux et prospère , monsieur , que le Sei- 
» gneur t'accompagne , te rende Joyeux , et comble tes vœux I » 
Le négociant fronça aussitôt le sourcil , et répondit : « O 
« créature de Dieu ! je te conjure par le Tout-Puissant de 
« m'apprendre ce qu'il y a de commun entre nous? Que t'ai-je 
«fait? Pourquoi fes-tu Jouée de moi de la sorte?» — «Je 
«n'ai rien à te reprocher, répliqua-t-el le, mais l'inscription 
t tracée sur la porte de ta boutique m'a beaucoup choquée , 
« et j'ai voulu te faire voir tout ce que peut la ruse des fem- 
'< mes. Maintenant , si tu consens à la changer et à écrire le 
« contraire , je te tirerai de tout embarras. » 

A l'instant même le négociant tira de sa poche un sultani 
d*or y le donna à son nègre , en lui disant : « Cours chez l'é- 
« crivain un tel , et dis-lui d'écrire en eai? d'or, et en gros ca- 
« ractère : // n*est de ruse comparable à la ruse des femmes, 
« car elle surpasse la ruse des hommes. » L'écrivain traça 
l'inscription , l'esclave la rapporta et la mit sur la porte de 
la boutique, à la place de l'autre. La jeune fille dit alors au 
négociant : « Va actuellement sur le marché , concerte-toi avec 
c< les danseurs et les faiseurs de tours; dis-leur de venir de- 
« main'matin au tribunal du Gadi, ton beau-père ; tu seras 
<i assis auprès de lui , ils danseront et feront des tours en votre 
« présence , en s'écriant : Que tes jours soient heureux , ô notre 
« cousin , 6 prunelle de nos yeux I nous sommes enchantés 
«de toi. Quand bien même tu rougirais de nous, nous nous 
n ferions honneur de t'appartcnir , et quand même tu nous 
« chasserais , nous ne nous en Irions pas ; tu es notre cousin , 
« et nous répéterons toujours : Que Dieu protège notre cousin , 
« alors tu répandras sur eux de l'argent. Lorsque le Cadi te 
» demandera si en effet ces gens sont tes cousins , tu lui ré- 
« pondras : Oui , monsieur ; mon père , à qui Dieu soit pros- 
« père , dansait autrefois avec eux : telle était la profession 
« première de notre famille ; mais le Seigneur nous ayant 
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« procuré de l'aisance , nous nous sommes fait un nom parmi 
« les négociants de cette ville. » 

Tout se passa comme la jeune fille l'avait prévu. « Com- 
« ment ! s'écria le Gadi^ ces gens-là appartiennent à ta fa- 
« mille \» — « Oui , monsieur, répliqua le négociant , il ne 
« m'est pas permis de renier ma famille y ni d'induire en er« 
•c reur, à cet égard , qui que ce soit. » — « Il n'est pas permis 
«non plus 9 continua le Gadi, qu'on donne à un homme tel 
*i que toi la fille d'un magistrat assis sur 16 tapis où l'on rend 
« la justice, v — > « Mais, lui dit le négociant» songez que votre 
« fille est ma femme légitime ; que chaque cheveu de sa tête 
tt vaut plus qu'un trésor, et que le royaume du monde entier 
« n'est rien auprès d'elle. • Il fit enfin semblant de l'aimer au-- 
delà de toute expression ; mais le Cadi ne pouvant se résoudre 
à le conserver pour gendre , parla du divorce. Le négociant 
en prononça aussitôt la formule , et fut ainsi délivré de son 
épouse. Il retourna vers l'auteur de la plaisanterie : c'était 
la fille du chef des forgerons : il la demanda à son père , 
l'obtint et l'épousa. Ils vécurent ensemble dans l'aisance et 
dans la joie jusqu'au jour de leur mort. 
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